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ABONNEMENTS 1¦t» IVfj fc t* -. $08 o Mfr 3_ wct$ I
En «file , 'fJTÎ . T .  " 9-— 4-5o *.*5 |
Hors de ville oa par k ..# Ipoflc dan» tonte ht Suî»c fo.-—• 5.*~ 3.5o
Etranger (Unkm poMak) 16— >3_ 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, to et. es «o».

Changement d'adresse, 5o et.

Bureau: j , Temple-Neuf, /
r>Rlr «s montre aux biesqua, dépits, tta. M

e nan ¦ ¦ ¦>»»."»"iw «̂̂ -mk ANNONCES c. 8 '
D« canton : "**

La ligne ou «on espace. , . ., . ,  10 et.
Prix minimum d'une annonce . . « 5o a

De ta Suisse et de l'étranger!
J 5 cent, la ligne ou son espace.

1™ insertion, minimum. . . . . fr. i._
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclamsa

et les surcharges, demander le tarif spécial. . J
| Bureau: /, Temp le-Neuf, /J J
t 

H^x- 1<» mr.nuscriH ne 
tait pat rendus ^^" I

Les annonces de provenance»
«Étrangère et suisse (hors du can-
ton dc Neuchâtel et de la région
fies lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
;des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
Si Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
^̂ 3- I COMMUNE

f|P NEUCHATEL
7 fgvis

Les propriétaires et horticulteurs
qui désirent avoir de la darre de
eapin sont priés de s'inscrire à la
ïîaisse communale, jusqu'au 31 cau-
sant.

Prix du lot en forât . fr. 7.—
» D à domicile » 9.—

Neuohâtel, 12 octobre 1908.
; Direction des forêts

V et domaines

j
: IMMEUBLES

? Sociétés îiiofflta
Architectes , Entrepreneurs

Capitalistes
Pour cas urgent, à ven-

dre h Peseux, sur la route
gantonale (arrêt du tram),

ne jolie Villa construite
«cette année, comprenant
9 chambres, véranda et,
terrasse, salle de bains,jS caves, buanderie, gaz1
et électricité, ainsi que
environ 13,000 mètres de
terrain ; beau sol à bâtir.
JLe tout en bloc : 60,OO0fr.

Pour les terrains il y a
déjà eu offres de 5 à 10 fr.
le mètre par lot.—On trai-
Îerait tout de suite pour
'offre de 60,000 fr., ou

aux plus offrants jus-
qu'au 1er novembre pro-
chain.

Pour les offres et ren-
seignements, s'adresser à
l'Etude de Emile Lambe-
let A Cbarles Guinand,
Avocats et notaire, à Neu-
cliâtel. 

A venûre a Auvernier, environ

20 ouvriers fle vigne
«!» une petite maison bien située.,
Demander l'adresse du n* 220 au
bureau de la Feuille d'Avis. 

OCCASION
A vendre pour démolir tout de

juito, uno petite maison en bon
état, renfermant 4 chambres, cui-
«inc ot annoxe^avec petit péristyle.
S'adresser pour visiter, chemin
Jpavé de la Boine 15, et pour trai-
ter, au Pian n° 9.

ENCHERES
i

Office les Poursuite le Mttel

Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères

Subliques. le jeudi 15 octobre 1908,
es 9 h. du matin, ruo du Seyon

BO, Rez-de-chan*mée :
Un matériel complet de boulaa-

gerie plus des lits, des chaises,
tables de nuit, un piano , 1 canapé,
pupitres. I fauteuils glace, 1 car-
tel , i table à ouvrage, 1 régula-
teur Vienne, 1 buffet, 1 secrétaire-
bureau, 1 commode bois dur et
d'autres objets dont le détail est
fiupprimé.

La vente aura lieu au comptant
conformément à la loi fédérale sur
la poursuite pour dette et la fail-
lite.

Neuchâtel , 19 octobre 1908.
Office des poursuites.

Vente Oe bois
Vendredi 16 octobre

1908, & 2 heures, à Valan-
gin, vente par enchères
publiques de 31 stères et
700 fagots provenant de
la foret de ffî mo Ernest
L'Eplattenier. — Paie-
ment comptant.

A vendre, en outre, fo-
rêt de Bussy, 1000 fagots.

S'adresser Etude Guyot,
notaire, Boudevilliers.

Office des Poursuites de MUtel

Enchères publiques
On Tendra par voie d'en-

chères publiques, le mardi»
13 octobre 1908, dès IO h.
da matin :

1. au local des Tentes :
1 buffet de service, bois dur ; 1

bureau-secrétaire, bois durj 1 lit à
1 place ; 1 grande boîte à musique ;
1 piano ; 1 machine à coudre pour,
sellier ; 1 buffet noyer ; 1 commode
-sapin ; 1 lit à 2 places; 1 dîner
complet ; 1 buffet sapin ; 1 matehtsj
bon crin; 12 mouvements de mon-^
très, remontoir 10 lignes avec botte
argent ; 1 canapé; 1 table à ouvrage;;
1 grande glaça; 1 régulateur ; 1 m»-;
chine à coudre allant au pied, efc
d'autres objets dont on supprime
le détail.

3. snr la place du Temple
neuf:

1 char à pont à ressorts.
3. anx entrepôts Lambert

h la gare, dès 2 h. 1/3 de
l'après-midi :

1 feuillette vin rouge français.
4. & Clos-Brochet 17, &

l'issue de la précédente en-'
chère :

1 pupitre avec casiers et 1 ma-
chine à rôtir le café.

La vente aura lieu centre argent
comptant et conformément à la loi','
fédérale sur la pou rsuite pour dettes.
et la faillite.

Neuchâtol, 9 octobre 1908.
Office des poursuites.————cg— ________________M m_____m_ i

A VENDRE

ielps ptajsrs
en bon état, à vendre. S'adresser
Metzger, serrurier, Vieus-Chfttel
n" 33. &o-

PORCS
Beau choix de gros porcs à

vendre chea E. Schweizer, & Slont-
moilin. A la même adresse, 1 bat-
toir avec secoueuse et manège,
faute d'emploi à vendre. 

A VENDRE
jone Jolie bereekmette ea fer, une
poussette de chambra, une char-
rette anglaise à 2 places, une
chaise d'enfant ; le tout très propre'
et en boa état. A la même adresse,,
.une belle grande cage d'oiseaux.,,
fahys 49, chez M. Buchenel.

Belle et bonne
TOURBE

à vendre, S'adresser chez M. J.-A.
Michel , Hôpital 9. 

PIANO
à vendre faute d'emploi.5 S'adres-"ser Beaux-Acte 26, 2°». 

Un beau

gros veau
mâle à vendre, chez Ulysse Mon-
nier, Fontaine-Ancrrésar La Coudre.

Zither-concert
A vendre, faute d'emploi, une zi-

tlier presque neuve. S'adresser
Gibraltar ÎO, au 4m°. 

Beau fût vide
de 200 litres, après marsala,
à vendre. Cote 10, sonnette
de gauche.

lies neufs _ venûre
Une grande table à coulisse,

noyer ciré , style français.
Un grand cadre avec glace, style

Henri II , pour chambre à manger
ou vestibule.

Deux chaises à garnir , noyer
ciré, copie d'un modèle de l'épo-
que 1580.

Travail soigné. Prix avantageux.
S'adresser à L. Jeanrenaud, ate-

lier de menuiserie, Ecluse 15.

Ovales
Trois beaux ovales à vendre, de

2535, 1920 et (.170 litres. S'adresser
boulangerie Courvoisier. \

Potager
avec étuve, ch$tjfle-plat , très pra-
tique pour pehalott ou grand mé-
nage, à Vendre à très bas prix. —
S'adresser ohez H. Wegner-Gacon,.
serrurier. Ecluse, ville.

Occasion excaptionnelle
A vendue un popitre amé-

ricain avec rideau de fermeture ,
grand modèle, bas pris. S'adresser
R» de l'Hôpital 2Û, i" étage, à
gauche.

Malaga - Mère
à 1 fr. 30 la bouteille

Marsala
Sherry

Porto
Marque Misa et autres

Se recommande,

J. HECKUE
Comestible s

3 PLACE PURRY 3
(Ci-devant rue da Bassin 6)

fromagerie de figmères

J'expédie du bon fromage mai*
?re, salé et tendre ea pièce de

5 & 20 kg. ft 75 et le kf. -
Par 10 pièces rabais.

Se recommande,
H. Schwara , fromager.

ft VENDRE,
1 grand buffet à deux portes,
et 1 joli berceau noyer, à bas
prix. Demander l'adresse du n° 199
au bureau de la Feuille d'Avis.

M Urech
Faubourg de l'Hêpttal 12

NEU CHATEL

TTT1VC de ™BLE
Y 111 0 Vins fins

VINS DE NEUCHATEL
1 Benne qualité - Prit modéré»

Tailleurs pour dames e! messieurs • Old England
NEU CH A TEL - 9, Faubourg de l 'Hôp ital, 9 - NE UCHATEL

Reçu un grand choix {&sk < «BK Plue ri'ûC0QV0flûDE TV* :ffl nilo U Bood?dUc
' hvf HT _K__mi-*_ " "

n I B #fe a i** S B  r—- _̂m-L^ ' ~ ,5ïs3*m\ —
OVt f k til f _ Wî \f à& Vï ¦"ilil fcflm^v iiKNv
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A C!ette 
°Pération ennuyeuse n'est plus

^̂ ^̂ W m̂ w  ̂m nécessaire, car avec le nouvel appareil

Rota fle pe et Batiste ^^m Ma%tique
BLOUSES BATISTE \ W\ f MB sur lequel s'adapte le moulage du buste

.___ , . \\W\\ \ v\ mÊ- de chacun de nos clients, nous garan-laine et soie 71 . f ™\\ \ Il |n> ,.

W,,,,!,,. TT L -»«.M*  ̂
II il«\li BIENFACTUREjuoucnoirs, cols et cravates : Jn I|M A 1|I

====== lvil I\fft!\ll̂ » C O U P E
KUX THÉS XUmAmm ^l lraMU^3 irréprochables.

Twgoiirs choix varié de toutes les nouveautés anglaises, françaises, etc.
Se recommandent, • HOFFMANN" père et fils.

§ 
TUYAUX A VIN

Raccords, articles de caoutchouc pour jointe,
tels que ieuflles, rondelles, soupapes, etc.

Robinets de toutes sortes

fifiÉcM catiiitcliflnc, Y™ i l SPECKER, ZorieM
TÉLÉPHONE 3316 Fondée en 1880

^
W_\_____\\\\\\\\\\mk\\\___Wa_\\\\\\\

tommmÀ GARANTIE SANS CHLORE iiWWj|t? ~]

^WKX f̂ f̂ tf V

Poudré à lessive moderne
à base d'oxygène pour

l âver et MasacîaiF le lin^e
Dans le lavage sur pré, c'est uniquement l'oxygène de Uair

(ozone) qui donne au linge sa blancheur éclatante et son odeur
fraîche. On obtient le mime résultat on cuîSaift .simplement le
linge avec de l'osoaa qBi dégage de l'oxy îe d ûn seul coup,
nettoie le tfnge, le bl«*àut et Je désinfecte. L'ozona agit ,tput
seul., supprime le frottage, ne renferme pas de chlore, il est
absolument f̂ offensn et.sans danger.

Bernière invention ! Demandez-le partont!
Erix: 40 cent, le paquet

seuls -talrruants : VAN BJERLB FRèRES, fflimehegsteto
' ' ' =—¦ ¦ g 

-^—

PRESSOffiS A RAISIN ET A FRUITS
avec bassins en acier comprimé

ÉPressoirs hydrauliques;
Grand rendement avec économie de temps

Fouleuses à raisin
avec cylindr e en bois et en f onte

Mines l Mer les Mlles « Gloria»
et antres systèmes

A f t/g ence agricole, f aubourg du Crêt 23, Neuchâtel

SCHURCH & BOHNEMBLUST
Successeurs de J.-B. GAKBAIJX.

Ropréseataots exclosiis pour le canton de Neuohâtel
de J. RAUSCHENBACH, à Schalfhouse c. o

Représentant pour la Béroche : M. 6r̂ »tftv,e JP^^OjtS, à Bevaix

BïïB
 ̂

Rue du Bassin NEUCHATEL Rue des Epancheurs g

g Albums pour photographies. Albums-pour cartes 
^g? postal es, poésies et timbres-poste il

g Buvards et sous-malna — Encriers |i

 ̂
Flniaa-réserTQiis des màUesres mnp&s, Eaàcr, Walenaann, etc. g

I Grand assortiment flrp3peten8s fl& Inx ârfinaires 1
§ Tableaux bibliques — Maroquinerie E|
Q FOURNITURES DE BUREAU ET D'ÉCOLE §
g Fournitures pour la machine à écrire g

©UTERTURE
de la

failli ItÉH
RUE SAINT-MAURICE 1

Ancienne confiserie Hemmeler

Il sera accordé, sur les produite d'Italie
et denrées coloniales une répartition de
IO °/o en espèces, quand le cHent le désirera,

^sans attendre la fin de Pannêo.
Toute personne qui, dès aujourjïJh.ujLj|iU 15 ootobre,

fera ourrir un carnet , aura droit à une bou-
teille de vin, h sa convenance.

Les marchandises sont fraîches et de premier choix
»et sont livrées au prix de vente des autres Consomma-
fàons de la ville.

SE RECOMMANDE

près de famille, attention!
L'hiver est à la porte ; avant de ranger les habits d'été, d'hommes

et garçons, de dameâ et" fillettes, il est prudent et hygénique de les
{aire laver î ay*nt é«é débarrassés de la poussière et des taches, ils
se conservent beaucoup mieux- La Orande Blanchisserie Neuchâteloise,
S. Gonard & C», & Monruz-NeuchStel, se charge de ce travail , qu'elle

-fait soigneusement.) àomaadez-lui, par carte postale ou téléphone,
d'aller chercher vos vêtements, elle les reportera _. domicile au jour
demandé, bien lavés et repassés.

Prix-courant et renseignements franco sur demande. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Pour cause de réparation, à vendre nombre de

00" PIANOS ~m
neufs et d!occasion à très bas prix. — Pianos neufs, cordes croisées
depuis 650 fr. Plusieurs piaaios d'occasion en bois noir et palissandre.
Prix: 450, 420, 350 et 120-fr. Fort escompte au comptant.

A. LUTZ FILS
Facteur de pianos, Bue de la Place d'Armes, 6

— On est prié d'observer exactement l'adresse . —
L . . ; —— 

PB 

A __ l_f \ splendide, neuf ,
lûraBI Lei pzi g, cordes
inilw croisées.sommier

v - • cuivre , répétition,
breveté, garanti , prix ré-
duit. — Madame Correvon-de
Ribaucourt, Ecluse 44, 3m°.

BON PIANO
à vendre , chez le prof. Weber,
rue Coulon 12, Nenchâtel. c. o.

fLe 

dépôt des ciga-
res importés, mar-

AD PERRO QUET
se trouve à la

Papeterie E BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

PHOTOS
APPAEEILS

ACCESSOIRES
!Le pins grand choix

Travaux ponr amateurs

LAIORâTIBT&RATTIIï
Photographie Attint|Br

Place dn Port el Place Piaget 9, 2M

Demandez le CATALOGUE

BUOCHEHIE-CHARCUraiE

Gustave Walter
GRAND'RUE 14

Toujours assortie en viandes de

Jœnf, Veau, jtëouton, porc
SAUCISSONS

Saucisses au foie
Fine charcuterie

BOUDINS A LA CRÈME
Choucroute

Tète de veaa blanchie

PRÉS SALÉS
dès le 16 courant

Se recommande.

f i  remettre
atelier de menuisier-ébé-
niste, 7 établis avec ou-
tillage ct provision de
bols, lîtude Brauen, no-
taire, Hôpital 7. 

SOCIéTé ne
QjrSOMMATION
Wienerlis à 10 ct

Cervelas à 15 ct.
Arrivages les mardis, jeudis et

samedis. Marchandise toute fraîche
et très bien préparée, provenant
de bétail abattu spécialement pour
cette fabrication la veille de notre
mise en vente.

Pour les grosses quantités , prière
de commander deux jours à l'a-
vance. 

' gOT \* Veuille d'Avis de\
JVeucbdtel «t un organe de I

. publicité de î«Hgjrdré. J
« i amâaHaml ': V» lu *

DEM A ACHETER
Négociant

cherche à reprendre, tout de suite
ou époque à convenir, un bon
commerce, pouvant prouver un
chiffre d'affaires important. Adres-
ser les offres écrites à B. G. 224
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demander à acheter d'occa<
sion un

calorifère
de moyenne grandeur. Demander
l'adresse du n» 210 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

achats de soldes
fonds de magasins en tous genres
dans n'importe quelles conditions.
— S'adresser à Alfred Hiltbrand,
soldeur, La Chaux-de-Fonds.

On demande à acheter d'occa-
sion, un

portail
et des clôtures on fer. S'adresser
case postale 5022 , ville. 

On demande à acheter ua bon
¦jeune

TAUREAU
pouvant faire le service. Indiquer
l'âge, le nombre de points obtenus
et le prix. S'adresser à Gustave
Berruex, Treoibley sur Peseux.

AVIS DIVERS
Tenue et Danse

M. G. Gerster, prof., commen-
cera prochainement un second
cours mixte, un cours pour demoi-
selles et un cours d'enfants ; poui
les deux derniers, leçons l'après»
midi.

Renseignements et inscriptions
à l'Institut, EVOI/E 31 a.

Leçons particulières: -

Teintures inoffensives el
instantanées garanties ponr
cheveux gris; tontes les
nuances.

Teintures aux camomilles
pour cheveux blonds. Lon-
gues années de pratique.

Se recommande,

jtëme Schallenberger
Coiff euse

PREMIER - MARS 16
Téléphone 

Une demoiselle désiro échanger,
avec une jeune flllo bien élevée»
des leçons de

conversation française
contre des leçons de conversation
allemande ou anglaise. Demande!
l'adresse du n° 217 au bureau da
la Fouille d'Avis.

On prendrait encore un ou deui

pensionnaires
dans bonne pension bourgeoise. -¦
S'adresser Parcs 32, 2m° étago.

THEATRE DE NEUCHATEL"

Mercredi 14 octobre 1908

fiRAl SPECTACLE
pour familles

Door-Lii
et sa troupe

<voir l'affiche du Joui-)

Prix des places :
Fr. 4.—, 3.50, £.50 et 1.25

Location comme d'usage

ECH personnes qui désirent
se perfectionner daus l'étude da
la mandoline et de la gui«
tare peuvent se faire recevoir da

Cl mixte mandoliste
U CiRli

Cours préparatoires donnés
à prix réduit par le directeur
chez lui ou à domicile.

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Mue» Petit, Neubourg 23.

toi-iiÈ
Parcs 15, Surville, Neuchâtel.

| La petite pie nencMteloisë |

o en broches et breloques H
W or et argent Y\

S Ilermann Plaif , bij outier 5
U 7, PLACE punnv, 7 u

11 ̂ ?<? ŷsysHysyg^̂ »- 11|| Let annonces reçues 1
avant 3 heures (grandes \ I «

j annonces avant a h*) \\ <¦ peuvent para ître dans U \ s
I i numéro du lendemain. \ | i

"— G
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FEUILLE D'AYIS DE NEUCHATEL
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈÛUES POSUUX
IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, 6 centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

REVOLVERS soignés
— MUNITION —

Petitpieire fils & C°
NEUCHATEL.



OT- DAME -M
tfe bonne société habitant Neuchâ-
tol, désire partager son ap-
jpartament eu recevrait deux oa
trois dames en pension dans cham-
bres meublées ou non. Intérieur
eoigné et confortable. Offres sous
II 1219 N à Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

Prétoeau
A louer dès maintenant :
Un logement de trois

belles chambres, enisine
et dépendances.

Un local pour atelier
ou dépôts.

S'adresser à M. U. Grassi,
architecte, ou à l'Etude
Favre & Soguel.

A louer pour NoC'l un logement
de 3. chambres avec véranda vitrée,
et toutes dépendances. S'adresser
à M. Rav icini , Parcs 51. c.o.

Pour cause de départ , à louer
tout de suive ou pour Nocl , 2°»«
étage do 4 chambres et dépendan-
ces, gaz, électricité ; belle , vue.
Prix : G00 fr. S'adresser Poudriè-
res 35, rez-de-chaussée, c.o.

A louer pour le 24 juin 11)09 , un
bel appartement composé.de 5 piè-
ces et belles dépendances. Jouis-
sance d'un jardin. Gaz, électricité.
S'adresser rue de la Sorrc 2, 1"
étage. ' c.o.

Pour cause de départ, à louer
près de la gare, beau logement de
4 chambres, véranda; belle vue.
Etudo Brauen , notaire, Hôpital 7.

Peseux
A louer pour Noël', un logement

de 2 chambres, cuisine, galetas.
S'adresser à Jean Gatschet, n° 71.

Rne Fontaine - André. A
louer logement do 3 chambres et
dépendances ; balcon, terrasse et
jardin.

S'adresser Etnde G. Etter,
îsotâire, 8, ruo Purry.

A louer, rue du Château, 2 cham-
bres et cuisine. S'adresser Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Pour le 24 décembre
Aux Parcs, joli appartement mo-

derne, deux chambres et cuisine.
Prix 360 fr. S'adresser après C h.
Roc 2, 4me à gauche. c.o.

A louer 2 chambres et dépen-
dances, Grand'rue. Etude Brauen,
Hôpital ?. 

A louer pour Noël pro-
chain lé 2— étage du n° 4
4e la rne du Môle, com-
prenant 6 plèees et toutes
dépendances. Pour visi-
ter s'adresser à l'apparte-
ment le matin; et pour
les conditions à l'Etude
Clerc, notaires. 

A louer pour le 24 décembre , un
joli logement de 3 chambres

et dépendances, gaz et électricité,
terrasse et balcon, jardin , belle ;
vue. Prix G00 fr. S'adresser Quai
Suchard 6, i". 

A louer dès Noël ou plus tôt, joli
logement, 4 chambres et dépen-
dances, rue des Terreaux, 840 fr.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Pour tout de suite
ou époque à convenir, Ji louer bel
appartement de 3 ou 4 pièces, si-
tue au centre de lu ville ; eau, gaz,
électricité, chauffage central. —
S'adresser à G.-E. Bovet, 4, rue
du Musée. c. o.

A louer, dès Noël, logement de
3 chambres, aux Parcs. — Etude
Brauen , notaire, Hôpital 7.

A remettre, pour Saint-Martin ou
Noël , un premier élage de 3 cham-
bres , cuisine ot dépendances. S'a-
dresser à Mmc Wasserfallen , rue
des Moulins 38, au 1er. c.o.

A louer, rue de l'Hôpital, loge-
ment de 4 chambres et dépendan-
ces. Etude Brauen , notaire, Hôpi-
tal 7.

AVIS
Teuh amande tf adnm tant

j uumce doit tin mcsmnpagsU d'un
timbre-potte pomr la réponse; sinon
j nlle-ciura expédiée non affranchie.

JtDXtNttTHATl QN
it la ¦¦¦,¦¦*

f t i M t  d*A<is de Hotddtâ.

LOGEMENTS
A  ̂LI !¦ I 1 1  I ' l' I ¦ Il I, I

A louer à l'Evole, dès Noël pro-
chain ou plus tôt si on le désire,
beau logement, 5 chambres, cham-
bre dc bains ct belles dépendan-
ces. Petit j ardin potager. Belle
vue. S'adresser Elude Brauen, no-
taire, Hôpital ?.

Cormondrèche
A louer pour tout do suite ou

époquo à convenir, un logement
de trois chambres, cuisine et dé-
Êendauoes, un dit de deux cham-
res, etc., un petit atelier pour

horloger. Buanderie dans la mai-
son, eau, gaz et électricité. Proxi-
mité du tramway. Vuo splendide.
Prix très modérés. — S'adresser à
C. Flotron , à Cormondrèche.

Pour Noël , à louer un apparte-
ment bien exposé au soleil, com-
posé dc 2 chambres, cuisine, eau
sur l'évier, bûcher et dépendances.
S'adresser Cassardes 15, 1" étage.

Pour cause I départ
à louer un bel apparte-
ment de 5 pièces et dé-
pendances (gas et électri-
cité) avec jardin. — S'a-
dresser Vieux-Châtel 15,
rez-de-chaussée . co.

Quai des Alpes
Pour cause de départ, j f .  louer

appartement, 6 chambres, belles
dépendances. Bains, électricité,
buanderie Entrée â convenir, avec
réduction de prix. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. 

A lflTIPP Tm logement de trois
1UUCI chambres, cuisine et

dépendances k un petit ménage
tranquille. — S'adresser à James
Brun, Ter tre 18. . c.o.

ÉVOLE
Beaux logements de 3 et Cham-

bres à louer. Gaz, électricité. Buan-
derie, séchoir. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

Logement au soleil , 4 chambres,
cuisine ct dépendances, à louer a
Personnes tranquilles. Demander
adresse du n° 892 au bureau de

là Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.
PESEUX

A louer pour le 24 décembre
1908, un appartement situé au !«"•
étage, comprenant deux chambres ,
une cuisine, galetas, une écurie,
eau et lumière électrique dans, la
cuisine. S'adresser Peseux n° 40.

A louer, pour époque à
convenir, quai des Alpes,
un appartement soigné
de 7 pièces et dépendan-
ces; confort moderne et
très belle situation au
midi. Etude des notaires
Guyot A Dnbied. 

Chambre et cuisine
rué Fleury, disponibles dès main-
tenant. Prix 12 fr. par mois. De-
mander l'adresse du n° 96 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

A LOUER
dès Noël ou 24 mars, à l'ouest de
la ville, un appartement de 4 piè-
ces, buanderie , mansarde, gaz, élec-
tricité, jardin , vue étendue, à pro-
ximité du tram : 580 fr. S'adresser
•*M. Hirt , café do tempérance, villo.

CHAMBRES
er ' 1 l i t

Cbambre meublée indépendante.
Trésor % 2°". 

Chambre meublée à louer, vue
sur la me du Seyon. Rue des Mou-
lins 2, i". 

Belles chambres meublées.
Place-d'Armes ô, 1er à gauche, co

A LOUER
j olie chambre meubléo avec entrée
indépendante. — S'adresser à Mu«»
Favarger , place Purry 4.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante. Rue Louis Favre 22, au 'im\

Belle chambre meublée à louer.
Passage Max Mouron , au lor à
droite. c.o.

Belle chambre meublée, au so-
leil , avec terrasse. Vicux-Chàtcl 27,
rcz-de-cliausséo.

Belle chambre pour i ou 2 per-
sonnes, avec ou sans pension. Uue
Pourtalès 2, au 2mo à gauche.

Chambre
et bonne pension. Faubourg du
Crêt 19, au 2m'.

~ 

Jolie chambre meubléo , avec ou
sans piano. Beaux-Arts 15, 3"", à
droite. . ,- c.o.

Belle chambre meublée avec bal-
con ; pension si on le désire.
Beaux-Arts 19. 1er . c.o.

Belle chambre meublée , avec ou
sans pension , à louer , quai du
Mont-Blan c 4, 2rac, à droite . c.o.

A louer jolie chambre meublée.
S'adr. Parcs 37, plain-pied. c.o.

Jolio petite chambre meublée.
12 fr. Parcs 45 a, 3mc, à gauche, c.o.

Belle chambre meuWéo, au so-
leil. Sablons 20, rez-de-chaussée à
gaucho. c.o.

A louer
belles chambres meublées

au soleil avec vuo sur le lac et les
al pes. Proximité de la gare et du
tram ; prix 25 fr. par mois. De-
mander l'adresse du n° 202 au bu-
reau do la Feuille d'Avis. 

Jolie chambre meublée. Rue
Saint-Maurice 5, 2m° étage. 

Chambre indépendante
h louer avec pension , près de la
place du Marché. S'adresser Evole
3, 1er à gauche.

A LOVER
une belle chambre meublée, élec-
tricité , chauffage central. S'adres-
ser à M. J. S , rue de l'Hô pital 2.

A LOUEE

E 
our tout de suite une jolje cham-
re meublée ou non. Conviendrait

pour dame ou demoiselle. S'adres-
ser rue du Roc % res-de-chau^sée
& droite.

Rocher 30, 2m» étage, chambre
meublée, avec pension si on le
désire. c.o.

A louer une jolie chambre
avec bonno pension. — Demander
l'adresse du n« 187 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. co.

A louer une petite chambre
meublée. Parcs 45,. 1er à gauche.

A louer petite chambre pour cou-
oheur rangé. Hôpital 18, 2m*.

Chambre et pension, Beaux-Arts
7, 1". c.o.

Deux chambres meublées sont à
louer avec ou sans pension. Evole,9.,
2me étage.

Jolie chambre meublée , indépen-
dante. Evole 35, plainpied à g. c.o.

Belle chambre indépendante , meu-
blée. S'adresser papeterie H. Bis-
sât, faubourg de l'Hôpital 5.

Chambres meublées. Fau-
bourg du Lac 21, 1er étage.

Jolie chambre meublée. Fau-
bourg de l'Hôpital 9, l". co.

Chambre meublée. Sablons 3,
S"10 à droite. c.o.

Jolie chambre meublée, électri-
cité. Ecluse 8, Le Gor. c.o.

Belle grande chambre bieu meu-
blée , au midi , vue du lac, balcon
sur jardin , air excellent. Cité de
l'Ouest 6, i". c^o.

Jolie chambre avec balcon , Vil-
lamont 29, 1er à droite. c.o.

Jolies chambres confortablement
meublées. Port-Roulant 3. c.o.

A louer deux jolies chambres
meublées pour messieurs rangés.
— Sablons 13, rez-de-chaussée, à
droite. c.o.

œauiBmmggmats____________ m____ m_________ m

Chambre meublée. 1er Mars 24 ,
^"" étage. '' 

Chambre meublée avec pension.
Concert 6, S"" étage.

A louer deux belles grandes cham-
bres meublées, dont l'une avec
piano, à monsieur ou demoiselle,
rue du Concert 4, 3»«. h gauche.

Jolio chambre, au soleil , pour
personnes tranquilles, i" Mars 4,
1er à gauche.

Jolio chambre meubléo, belle vue.
Rue Pourtalès 8, au magasin, c.o.

Belles Chambres meublées à 15
et 20 fr. Faub. de la gare 21b, 1". c.o.——_K_f tm____________ s_____mammB&ai—________s

LOCAL DIVERSES
A louer pour lo printemps l'.'OD,

Faubourg de l'Hôpital 17

un beau magasin
S'adresser au magasin Rod.

Luscher. .

Beau local 50lo^syru-
S'adresser Atelier do peinture , rue
du Régional.

LOCAL
A louer, pour le 24 octobre, en

ville , un local a .l'usage de maga-
sin ou entrepôt. S'adresser Etude
Guyot & Dubied , Mole 10.

Rue Louis ïavre. A louer ,
immédiatement ou pour époque à
convenir , une grande cave.
S'adr. Etude Petitpierre &
Hotz, notaires et avocat, co.

A louer uu local pour magasin ,
atelier ou petit logement. S'adres-
ser Sablons 22. c.o.

A louer

nu magasin
rue Fleury. S'adr. à l'Hôtel du Cerf.

A louer
pour bureaux

trois belles pièces, au centre de la
ville. — S'adresser à G.-E. Bovet ,
rue du Musée 4. c.o.

DEMANDE A LOUER
UNE DAME SEULE

solvable, cherche joli logement do
deux chambres. Demander l'adresse
du n° 225 au bureau do la Feuille
d'Avis. ^^______

On demande à louer
i. Un appartement de

4 à 5 pièces avec dépen-
dances.

2. Huit appartements
de d à 3 pièces avec dé-
pendances, pour ouvriers.

S. Un certain nombre de
chambres meublées pour
ouvriers.

Adresser les offres avec
prix et conditions à M.
Albert Schmid, fabrique
Jobin & Cle, à Neuchâtel.

OFFRES 

3eune fille
sachant assez bieu cuire, désiro
place dans bonne maison particu-
lière, de préférence à Neuchâtel.
Entrée 1er novembre. S'adresser à
Elise Andrès , Bargen p. Aarberg.

Une jeune

Femme de chambre
très bien recommandée , désiro se
placer au commencement de no-
vembre. — Pour renseignements
s'adr. à M»« Clerc-Bossard, Plan 8.

Jeuno fille cherche place do

femme de chambre
dans un hôtel où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue française.
S'adresser à M™ 0 Canetti , JLiitter-
bach, Alsace.

CUISINIÈRE
cherche place, s'adresser Beaux-
Arts U Pension des dames Persoz.

Une jeune fille, Vaudoise, ayant
quelques années de service, cher-
che à so placer dans une honora-
ble famille, comme

CUISINIERS
ou à défaut dans un petit mé-
nage, pour tout faire. Certificats à
disposition. S'adresser par écrit à
L. D. 219 au bureau do la Feuillo
d'Avis.

On désire placer uno jeuno lille
de 15 ans dans uue bonne famillo
où elle serait reçue comme

VOLONTAIRE
Elle a fréqueuté uno école supé-
rieure d'Allemagne ot désire ap-
prendre le français. Bons soins de-
mandés. — Ecrire sous G. 221 au
bureau dc la Feuille d'Avis. '

Jeune Fïîle
cherche place pour aidor à la cui-
sine. S'adresser chez M mc Burgdorf ,
Cormondrfiche.

Deux jeunes filles
dé boune famille , cherchent place
dans un bon hôtel pour le service
de table ou dans bon restaurant ,
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Certificats à dispo-
sition. Ad rosso : M110 MarthaTschan-
aen , avenue Fornaohon Î8, Peseux.

Deux j eunes filles
bien recommandées, cherchent pla-
ce dans bonnes familles. Adresse :
M'1" ThOnen , Faltschen , lleichen-
bach icaiiton de Berne).

On désiro placer une brave

jeune lille
allemande pour aider aux travaux
du ménage. S'adresser l' après midi
chez M m « Arthur  Bura , Tivoli 8,
Serrières.

JEUNE FILLE
active, cherche place dans la Suisse
française pour so perfectionner
dans la langue française et pour
soigner les enfants et leur appren-
dre l'allemand. S'adresser k M. J.
Derungs. rue Sempach 38, Bàle.

«JEUNE FILLE
allemande , cherche place pour ai-
der au môuage et où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à E. Gilgen , à l'Abbaye
de Bevaix.

Uno jeune fille cherche placo do
FEMME DE CHAMBRE

ou bonne d'onfants dans uuo bonno
famille , où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française. —
Adresser los offres à Mme Eicher,
Interlaken , Rosonstrassc. ¦
*W M WW-W IIIIIIIIIH M—W—aBWP

PUCES
VOLONTAIRE
On cherche uno jeuno fille pour

aider dans le ménage. Boune occa-
sion d'apprendre le bon allemand.
Vie do famille. S'adresser à Mmo
M .  Troxler, Villa Godwine,
Lucerne. II 5543 L

On demande pour un ménage très
isoigné de deux dames habitant
Paris l'hiver , Couvet l'été, une

FEMME de CHAMBRE
sérieuse, entre 20 et 25 ans, sachant
bien coudre. Inutil e de se présenter
sans de bonnes références. Adresser
les offres à M 110 Anne Vaucher,
Couvet. ¦

Mm « Cari Russ, Evole 43, cher-
che une

femme de chambre
bien au courant du service et mu-
nie d'excellents certificats . Age 25
h 35 ans.

On cherche pour tout de suite uno

bonne domestique
bien recommandée et sachant faire
une cuisine soignée. Adresser of-
fres et conditions sous E 26,310 L
à Haasenstein & Vogler, Lausanne.

Pour Stuttgart
on cherche une jeune fille bien
élevée, de langue française, capa-
ble do s'occuper d'un enfant de
2 ans. Vie de famille. — M Œ« Joies
Junod , rue Louis Favre 7, rensei-
gnera.

On demande pour l'Alsace,

[¦e de cbih
de confiance , couturière. Bon gage.
Entrée : 1" novembre. Demander
l'adresse du n° 1 SI) au bureau de
la Feuillo d'Avis.

Pour un ménage do deux per-
sonnes on demande

une domestique
d'une trentaine d'années , bien re-
commandée, .connaissant la cuisine
ct les travaux do maison. Bon gage,
vie de famille. Adresser les offres
à M™ 0 Lançon, ù Neuveviile.

EMPLOIS DIVERS
JEUNE HOMME

de la Suisse allemande, 17 ans.
ayant fréquenté l'école secondaire
et travaillé pendant 18 mois dans
uno fabri que de soieries du canton
do Zurich (expédition et corres-
pondance) cherche place analogue.
Petit gage désiré. — Ecrire à M.
Théophile :Z(U'rer, fabricant , Hau-
sen a/A., Zurich.liliii r
d'âge rnùr , bien élevée, sérieuse,
désiro entrer dans une famille
chrétienne pour aider a la dame
de la maison , ou auprès do jeunes
eufants pour leur enseigner la lan-
gue allemande, en échange on dé-
sire se perfectionner dans la lan-
gue française. Adresser les offres
écrites à R.' R. 22C au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune homme de 21 ans, parlant
allemand et français, cherche
place do

cocher
ou pour faire des voiturages faciles.
Entrée à convenance. Adresser les
offres à Paul Muller , Ober-Herten
près Frauenfeld (Thurgovie).

Pour abstinents
La Société des Salles de réunions

do Saint-Aubin ouvre un concours
pour la repourvue du poste de
tenancier dn café de tempé-
rance se trouvant dans son im-
meuble. Beaux locaux, logement
agréable. Conviendrai t à un ménage
dont le chef aurait une profession
h domicile ou désirant exploiter un
commerce, toute facilité étant
donnée à ce sujet , un beau maga-
sin avec appartement pouvant être
adjoint. Eau , électricité. Les postu-
lants peuvent obtenir tous rensei-
gnements en s'adressant au gérant
de la société M. Rossiaud, no-
taire, a Saint-Aubin , auquel
les offres devront parvenir avant
le 1" novembre 1908.

Jeune fille sachant l'allemand et
le français cherche place dans uu

MAGASIN
do la ville , de préférence dans une
librairie ou uno pâtisserie. Deman-
der l'adresse du n° 218 au bureau
de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
âgé de 17 ans, cherche n'importe
quel emploi où il aurait l'occasion
d'apprendre le français. Ecrire sous
K. T. 216 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Ouvrière
ayant plusieurs années de pratique
et de bons certificats , cherche place
pour le commencement ou la mi-
novembre, chez tailleuse capable
où elle pourrait apprendre le fran-
çais. A Neuchâtel ou environs de
préférence. Demander l'adresse du
n° 215 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Une personne se recommande
pour des journées (laver et récurer).
S'adr. Grand*rne 10, 2*»» derrière.

Demoiselle île magasin
La librairie coopérative de La

Chaux-de-Fonds cherche une de-
moiselle de magasin ayant déjà,
si possible, servi dans une librai-
rie, possédant en tous cas une
bonne culture littéraire. Adresser
les offres avec références, jusqu 'à
vendredi soir 16 courant , au plus
tard , chez M. Ch. Fran k , rue du
Stand 12. La Chaux-de-Fonds.

Un magasin de la ville cherche,
pour la période du 1er novembre
au 31 décembre ,

un jeune garçon
ayant terminé ses classes, pour
faire les commissions. — Ecrire à
X. Y. 213 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Commept allemand
22 ans, parlant assez bien le fran-
çais, désire placo. Prétentions mo-
destes. Eventuellement irait comme
volontaire pour commencer. Ecrire
h H. P. 197 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Vignerons
Un ou plusieurs bons vignerons

sont demandés pour cultiver 245
ares do vigne, soit 55 fossoriers,
rière Grandson. — S'adresser à F.
Willommet, agent d'affaires , à
Yverdon.

£__ ¦• *-_-„--_

Jardinier
Un jardinier , muni de bonnes re-

commandations, cherche place tout
de suite ou pour époque à conve-
nir. S'adresser pour références à
M. Louis de Meuro n ,- à Marin,
près de Saint-Biaise.

Mmc Weihli
LINGÊRE

Chemises sur mesure et raccom-
modages. Rue du Mâle 3, 3me. c.o.

Jeune personne
se recommande pour foire des mé-
nages et des bureaux. S'adresser
rue Saint-Maurice 12, 3rae.

APPlOTISSftSÉ^
Une maison do commerce de-

mande comme
apprenti

Un jeune homme habitant la ville.
Salaire total pour les trois ans :
2000 fr. Ecrire à B. M. N. 222 bu-
reau de la Fouille d'Avis.

PERDUS
-» ¦.... . *».i.i( | i u ' . ¦¦¦¦- ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ i . i . m  gggBfla

Trouvé une

pèlerine
noire, de dame. La réclamer à
Mm° Cornu , Ecluse 1. 

Perdu , de la Poste à l'Académie,

un portemonnaie
contenant de l'argent. Le rappor-
ter contre récompense chez M m"
Scholl , Ecluse 41. 

PERDU
samedi uu pince-nez (nickel). Le
rapporter , contre récompense, à
Port-Roulant 3.

Perdu vendredi soir, de la rue
Pourtalès â Monruz , un

trousseau
avec 4 clefs et une clef seule et
deux mouchoirs. — Les rapporter
contre récompense au bureau de
la Feuille d'Avis. 223

Trouvé en ville

une bourse
La réclamer contre désignation

et frais d'insertion chez Ch. Ban-
derct-Pointot, à Travers.

Un domestique a perdu diman-
che, de l'Eglise catholique à Bel»
levaux , une

montre en argent
La rapporter contre récompense,

au magasin de brosserie, Belle*'
vaux 2. 

Perdu dimanch e après mid i , do
Vieux-Châtel au Monument de la
république, un

BRACELET EN MffENT,
(gourmette). Prière de le rapporter
Vieux-Ohatel 21, au 2«.

AVIS DIVERS
THEATRE DE NEUCHATEL '

LUNDI 19 OCTOBRE /
à 8 h. % du soir

OuYertnre «e u saison tWMS
Pour les débuts de la *

troupe de comédie, le grand succès
du Théâtre-Français

Catherin»
Comédie en 4 actes ?

de M. Henri LA VEDAN
de l'Académie f rançaise t

Le rôle de Catherine sera jo ué paf

1H»« SYBMARDET i

Billets à l'avance an magasin dtf
musique, Terreaux i , dès maïdk
13 octobre. . . . . ; J
IM ¦¦ l 1.IW— MnlIlMg^a—MM—1

INSTITUT
de jeunes allés

dirigé par lttŒ» Bërcîitold»
Frey, Znrich IV, Villa Ob*.
garten. Etude sérieuse de la
langue allemande , Instruction dans
toutes les branches, langues mo-
dernes, musique , peinture, ouvra*
ges manuels. Education soignée*,
soins affectueux. Maison conforta-
ble, très grand j ardin. Prospectus
et meilleures références. H 5606;»

f ny AU
Cours âï H. fi. GERSTER, pro^

B ANSES ANCIENNES

ET NOUVEEliES
Renseignements et inscriptions

à l'Institut de gymnastique et couiS'
de danse, Evole, Neuchâtel .

Institutrice parisienne offre

leçons 9e français
M"° B. Champion , chez M. 1_H

Bovet, Comba-Borel H. .

MODES
Rae de f Hôpital 22

Retour de Paris
de H™ JAQUILLARD FITZÉ j

Salons Céopold Robert

COURS
do

K Matthey-Gentil
Ouverture fin octobre

Danses millièmes et anciennes
Bonne teme

Inscriptions au magasin de
musique de MM. Fœtisch
frères , rue des Terreaux , où
à son domicile, Bachelin i.
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R. D OMBRE

D'Argennières et sa pupille demeurèrent
donc face à face, lui touj ours surpris , tin peu
gêné, cachant mal son admiration; elle très à
l'aise et ne dissimulant pas du tout sa j oie.

— Nous parlerons ensemble de ce cher la
Tremblade, dit-elle. 11 me tarde d'y revenir .

— Quoi ! il vonstienttantque cela au cœur?
Et cependant vous vous amusez ici?

— Beaucoup, mais on y voit aussi de si vi-
laines gens !... tandis qu 'à la Tremblade il ne
se passe j amais que dc bonnes et douces
choses.

D'Aigcnnières sourit:
— Oh! oh! déj à misanthrope?
— Non , car je reconnais les bons côtés da

genre humain ; oh ! je suis indulgente , allez,
BOUS mon apparence railleuse.

Il la considéra de nouveau , eslasié:
— Comme vous avez changé, Mayotto !
— Dame ! vous ne pensiez pas que j'allais

rester éternellement une gamine en robes
demi-courtes. Mais ct vous?... non , vous êtes
bien le même, avec un peu moins de cheveux
et un peu plus de moustach e,aj oula-t-elle avec
sa franch ise ingénue. Enfin , comment étes-
vous ici? Je vous croyais au diable , au moins
dans le détroit de Bering !

— Oh ! oh ! Mayotte ! le détroit de Bering !
Comme vous voilà devenue savante ! Et où
estree, s'il vous plaît?

Elle eut une adorable moue :
— Ma foi L., la géographie est un peu ou-

bliée depuis que Mlle Peters m'a quittée. Le
détroit et la mer de Bering, attendez donc, ce
^eprod5pggaAaatQriaéft pour les ioununuta»^i un
\: iraiW weàTk Société des tj etts dfe £#{«%

doit être par là haut en Améri que, où il ne
fait pas chaud... Brrr !

— Bravo!Je constate vos progrès, Mayolte,
— Vous vous croyez encore le professeur

rigide, disons le mot , qui avait tant de mal à
fixer l'esprit rebelle de son élève. Que j'ét ais
sotte en ce temps-là !

Mme de Prôvenlrey et les Sauvebcrre s'a-
vançaient pour jouir de la surprise de l'oncle
Octave et de la pupille, et pour manifester la
leur. D'Argennières fut présenté aux Sauve-
bcrre qui, séance tenante , l'invitèrent à venir
Je plus souveat possible voir Mayolte , à leur
villa , située non loin de la villa Ruis habitée
par les Préventrcy.

L'officieracceptal'invilalion degrand cœur.
— Eh bien , el la danse? criaient les j eunes

filles qui avaient, sur l'autorisation de ia maî-
tresse de la maison, fait enlever le lap is et re-
culer les meubles. Mayolte , donnez l'exemple !

Mais Mayotle secoua la léte :elle n 'avait plus
envie dc danser ; elle tiendrait seulement le
piano. D'Argennières comprit sa délicate pen-
sée: elle ne voulait pas faire évaporer dans
une danse banale la jolie bouffée de j oie qui
lui était montée aucœuren retrouvantson ami
d'autrefois, encore plus ami que maitre.

Elle entama une valse chantante : «Vene-
zia» ; pendant quelques mesures tout alla bien
ct les couples tournoyaient gaiement sous la
lueur des lampes qu'on venait d'allumer;
mais, peu à peu , le rythme,toujours chantant ,
se ralentit:d'un morceau de musique dansant ,
la pianiste faisait, sans le vouloir , une valse
expressive presque mélancolique ; elle j ouait,
rêveuse, les yeux fixés devant elle sur lo par-
quet .sans rien voir,oubliant totalement qu'elle
s'était assise au clavier pour faire danser.

D'Argennières qui l'écoutait» surpris, se di-
sait:

— Comme elle sentlamusîque! Comme elle
sait fai re chanter le piano! Comme elle a vite
appris, en si peu de temps I

jDejpas côtés on lui criait;

vous faites du sentiment où il n'y en a pas
besoin.

Réveillée de sa songerie,elle sourit et reprit
le rythme exigé par la circonstance ; mais le
morceau lerminé, eile se leva et se déclara
faliguée. D'Argennières vint s'asseoir à côté
d'elle sur un «tête-à-tète» .

— Vous avez fait des progrès étonnants , lui
dit-il ; quand j e pense au peu que vous saviez
lorsque j e sais parti ! Les études de Heller
étaient encore trop difficiles pour vous.

Elle se mit à rire.
— Il ne faudrait pas m'en demander trop,

répliqua-t-elle; la musique de danse n'est pas
de la musique...

— Mais vous avez j oué celte valse avec une
expression !

— C'est que j'aime la mélodie, fit-elle ingé-
nuemenl ; et puis, j e suis douée. Je suis même
bien douée pour beaucoup do choses, seule-
ment j'ai été si paresseuse ! Enfin , la vie n'est
pas assez longue pour qu'on perfectionne tout
ce qu 'on apprend. Ah 1 c'est Charlotte et Si-
mone qu 'il faut entendre; vous verrez comme
elles interprètent Liszt, Wagner ot Chopin!

Il fallut aider la filleule do Mme de Préven-
trey à servir le thé et à passer les gâteaux.
Quand tout lo monde en eut sa paît , Mayotte
lunch a elle-même, debout , souriante , fraîche,
j etant de gaies saillies entre deux petits fours,
tout cela avec son naturel exquis et sa grâce
charmante.

— Accompagnez M et Mme Sauveberre et
votre pup ille j usque chez eux, dit à d'Argen-
nières la maîtresse de la maison, comme le
salon se vidait peu à peu et que ses amis s'ap-
prêtaient au départ. Ainsi , vous con naîtrez dès
auj ourd'hui le chemin de leur villa.

— Oh oui I oncle Octave I il fait si beau !
aj outa Mayotte, qui enveloppait sa fine taille
dans un chaud manteau fourré.

Elle était très bien mise.aans rien de«criard <
ni de^trop riche, mais d'Argennières remar-
qua qu'elle n'était pas plus coquette que par

blanc sur son frais minois, elle ne se plaçait
même pas devant le miroir, comme le fai-
saient la plupart de ses compagnes, M. et Mme
Sauveberre, qui étaient frileux et rhumati-
sants,rentrèrent vite dans la maison bien close
où les bouches du calorifère entretenaient une
douce tiédeur ; mais les jeunes poumons de
Mayotte avaient besoin do se dilater à l'air
pur de la grève; sur la proposition que lui en
fit son tuteur , elle laissa ses graves mentors
à leurs chambres capitonnées et fit un tour
«de bord de mer» avec l'oncle Octave.
' — Je suis bien contente de vous revoir! lui

répéta-t-olle quand ils furent seuls devant l'é-
tendue bleue piquée de blanc à la pointe des
vagues par un commencement de mistral.

Lui aussi, il était bien content, si content
même qu 'il ne le disait pas, étonné de se sen-
tir au cœur une aussi grande j oie... pour un
événement de si peu d'importance, croyait-il.
Ils parlèrent de la Tremblade, do la Martini-
que et de Paris, des cbers aimés laissés là-bas
et qui n'avaient pu venir .eux aussi.à Cannes.

Après la fièvre muqueuse qu'il avait soignée
et guérie, le médecin avait conseillé l'hiver
dans le Midi , pour Mlle de Saint-Louval, et
comme personne chez les d'Argennières, des
Armiès et Margalle ne pouvait l'y conduire,
pour des raisons que nous expliquerons plus
tard , on avait dû la confier aux vieux amis de
ses parents , les Sauveberre, qu 'elle avait con-
nus à la Martinique et dont elle égayait l'inté-
rieur un peu monotone.

Elle racontait tout cela à l'oncle Octave, de
sa claire voix d'alouette j oyeuse, en aspirant
l'air salubre du large et en taquinant les ga-
lets, du bout de sa petite bottine de cuir jaune.

— Ce n'est pas que j e m'amuse beaucoup
chez eux , soup ira-t-elle à la fin , car ils ne sont-
plus j eunes, et moi, je le suis encore, mais je
ne laisse pas voir quand j e trouve la journée
longue, parce qu'ils font tout ce qu'ils peuvent
pour me distraire.

— Eh bien, dites-mol comment vous passez
; ms j'onraWM*œ»iia f"" *
K .t "~ ' ' 't.

— Oh! assez simplement; par bonheur, j'ai
Troubadour. A propos ! vous n 'avez pas vu
Troubadour? il sera bien content de vous re-
trouver. Je vais le siffler: il m'entendra , car
nous ne sommes pas loin de la maison , et...

D'Argennières prévint le mouvement qu'elle
fit de porter à ses lèvres un sifflet d'argent qui
pendait à son cou.

— Non , non, causons, j'aime mieux cela ; j e
verrai le chien demain.

— Vous me demandiez ce que je faisais de
mon temps, n'est-ce pas?... Eli bien, le matin
— c'est honteux à dire — j e dora le plus tard
possi ble,pour uue j eune fille.Presque touj ours
j e viens à bout d'être prête pour la messe de
neuf heures...

Oh ! c'est que je suis devenue très sage : j e
prie , je vais à la messe. Ecoutez donc, j e peux
bien consacier vingt minutes au bon Dieu en
vingt-quatre heures, moi qui suis si heureuse,
moi qui n 'ai pas de soucis... ou presque pas,
corrigoa-t-elle.

— Ahl presque? fit d'Argennières en riant.
— Oui.il y a une petite ombre,un cheveu...

j e vous conterai ça plus tard. Par exemple, ne
vous figurez pas que ma prière est sans dis-
tractions ; ah ! non ! Il y a d'abord M. le curé
qui est souvent mal rasé, et puis une dame,
une habituée de la paroisse, quiéternne d'une
si drôle de manière ! on dirait d'un chandelier
de cuivre grinçant sur du marbre , et puis, le
bonnet de la loueuse de chaises qui affecte des
allures indépendantes... Alors j e ris ! Aussi ,
pourquoi le bon Dieu envoie-t-il à ma messe
des gens si drôles? Et puis , ça lui est égal
qu 'on rie un peu, n 'est-ce pas? il en voit tant
qui pleurent !

Je rentre, j' écris aux cousines, j e reçois leurs
lettres quand le courrier m'en apporte ; j e n'ai
pas d'indigents à visiter ici, il n'y a pas de
pauvres dans ce pays; aussi, maintenant , j'ai
presqae assez d'argentavec ma pension hebdo-
madaire. Ensuite nous déj eunons, puis nons.
faisons une promenade en voiture ou des visi-
4es(aU$tJBj$r est gaBttfe n̂ona oioaaiaisons
i. ,>*

conduire aux Iles dans la barque de Guillaume
le Conquérant...

— Qu'est-ce que c'est que ça?
— Un de mes amis.
— Mais encore?
— Oh! c'est toute une histoire. Un j our qu'il

faisait gros temps et que j'attendais la femme,
de chambre qui était allée à la villa prendre
mon manteau, j e cherchais un endroi t pont'
m'abriler du vent, lorsqu'un brave marin en.
bonnet de laine et tanné comme Jean-Marieî
m'indiqua un asile dans un creux de rocherJ
où il mangeait uu peti t goûter; un bien pau vrai
petit goûter , dont il m'offrit poliment la moi-
tié. Je refusai , mais comme il avait l'air d'un!
bien brave homme, qu'il me rappelait votrei
matelot et qu'il avait des prévenances pour1,
moi , je lui glissai dans la main une pièce de:
vingt francs en ayan t soin de lui dire : «Cej
n'est pas une aumône que j e vous fais, notôaj
bien, mais j'ai touj ours trop d'argent pour,)
moi et j'aime à faire de petits présents commet
cela ; vous m'avez offert à goûter, moi j e vous)
offre à boire ; allez acheter,un peu de vin ; pa«j
ce gros temps, cela vous sera meilleur qucP
l'eau. » B me regarda avec extase, pritla pièce,|
s'enfuit en courant et revint peu après avec!
une bouteille de vin blanc et un verre. «Iïj
est tout propre, demoiselle, me dit-ili ne refu*
sez pas de goûter à ce vin , j e l'ai pris bon et!
blanc exprès pour vous. » Refuser eût été la
blesser et j e bus quelques larmes de ce liquida
qui eût fait danser toutes les chèvres broutant;
sur les "Alpes, mais que Guillaume trouvait
délicieux. Quan d ma femme de chambre re*.
vint, je laissai mon nouvel ami dans le ravis*'
sèment de ses 18 fr. 50 (ce qui restait de 1»
bouteille de vin blanc) ; depuis ce j our.il nousç
a souvent promenées dans sa barque et il enfc
est encore si fier que j e l'ai surnommé «1̂
Conquérant» . D'ailleurs il m'est dévoua
comme un chien. ,'

(A suivre.) '

Un oncle à tout faire



POLITIQUE
Inde

On télégraphie de Allahabad, près de Pon-
dichéry, au «Daily Telegraph» :

Une querelle a éclaté à Kottokapam,près de
Pondichéry, entre pêcheurs français et pê-
cheurs musulmans sujets britanniques. La
police anglaise craignant une émeute, a tiré
en l'air, sur quoi les Français firent feu sur
les musulmans qui eurent un blessé mortelle-
ment et un autre grièvement. La population
française a ensuite mis à sac le quartier mu-
sulman. Les autorités françaises du port et les
autorités anglaises ont pris des mesures éner-
giques pour rétablir l'ordre.

LA GRISE ORIENTALE
Ce qu'on dit en Italie

Une vive inquiétude persiste à Rome de-
vant la tournure grave que prennent les évé-
nements, à mesure que les documents révélés
laissent comprendre comment la diplomatie
italienne a été surprise par la mauvaise foi de
l'Autriche. On fonde cependant de grandes es-
pérances sur la solution qu'apportera la nou-
velle conférence jagôe nécessaire par tous les
hommes politi ques consultés, et à laquelle
l'opinion publique se montre très favorable,
et l'on convient que c'est le seul moyen
de sortir de cette dangereuse impasse.

D'autre part , une note officieuse confirme
que des bruits relatifs à la retraite de M. Tit-
toni ont circulé dans le monde parlementaire,
mais qu'ils n'ont pas été pris au sérieux ; on
object e dans l'entourage de la Consulta que la
responsabilité des événements ne pèse pas
seulement sur le ministre des affaires étraugè-
ics, mais sur le cabinet tout entier.

Toutefois, signalons à titre d'information
un bruit qui circule avec persistance à Rome,
d'après lequel M Giolitti aurait invité le mar-
quis Visconti-Venosla à conférer avec lai.

Le dogue et le roquet
On dit à Vienne que les puissances ont non

seulement invité le gouvernement serbe à res-
ter tranquille, mais lui ont déclaré qu'en cas

de guerre provoquée par les agissements de
'la Serbie, cette dernière aurait à supporter
toutes les conséquences d'une défaite éven-
tuelle pour autant qu'elle peut compter sur la
protection de ses amis.

— Au cours de la manifestation de diman-
che dans les rues de Belgrade, le prince héri-
tier a prononcé un discours ampoulé qui se
terminait par les mots «Vive celui qui est prêt
à mourir 1 Mort à celui qui veut vivre ! > Le
discours du prince a provoqué des applaudis-
sements frénétiques.

Suivant les nouvelles venues de Belgrade,
la première circonscri ption est sous les armes.
De toute par t circulent des convois de muni-
tions. Des engagés volontaires font des exer-
cices militaires et sont encadrés par des sol-
dats de l'armée active.

On télégraphie de Belgrade au «Daily Mail»
que l'effervescence continue. Les Autrichiens
s'emparèrent de deux villes situées sur la
Drina , rivière marquant la frontière entre la
Serbie et la Bosnie. Les troupes slaves de
l'Herzégovine refusent d'attaquer les paysans
rebelles.

La réaction en Turquie
Une des préoccupations du gouvernement

ottoman et des milieux dirigeants de Cons-
tantinople, ce sont les indices d'un réveil des
Vieux-Turcs et des essais plus ou moins sé-
rieux de mouvement en vue d'un retour à
l'ancien régime.

Un rédacteur du journal réactionnaire
« Mizam » , Mourad bey, qui vendredi avait
cherché à s'introduire à Yildiz, a été arrêté
sur l'ordre du grand-vizir. Samedi, à la mos-
quée de Fatine, un réactionnaire a menacé
d'un couteau un oulama qui prêchait. Il a été
maltraité par l'assistance ct arrêté. L'oulama
a été sauvé par des officiers. On a trouvé sur
l'individu arrêté une lettre adressée au sultan.

Les journaux commentent vivement cet in-
cident, ainsi que d'autres du même genre. Ils
disent qu'il existe à Constantinople un comité
qui travaille à troubler Tordre. Quelques jour-
naux, qui n'y vont pas de main morte.deman-
dent que la peine de mort soit immédiatement
infligée aux individus arrêtés.

La conférence
La France, l'Italie, l'Angleterre et la Russie

ont répondu à la note de protestation de la
Turquie. Toutes ces réponses sont favorables
à la convocation d'une conférence européenne.
La Porte compte aussi sur l'adhésion de l'Al-
lemagne, surtout après la déclaration de l'am-
bassadeur allemand répudiant toute entente
'préalable de son pays avec l'Autriche-Hongrie
ou avec toute autre puissance.

dividu complètement enroulé dans une épaisse
couverture do laine.

L'employé essaya de le réveiller, mais le
secouant en vain, il se décida à lui découvrir
la tête: il recula épouvanté.Le voyageur avait
la tête fracassée.

Prévenus aussitôt, le commissaire de police
et le parquet se transportèrent sur les lieux.
L'identité fut facile à établir; le corps était
celui de M. Leuthreau, âgé d'une soixantaine
d'années, marchand de bestiaux et maire à
Dun-les-PJaces (Nièvre), commune située non
loin d'Avallon.

Leuthreau avait vendu, mercredi, plusieurs
vagons de bétail au marché de là Villette-
Paris. Son marché fait, il avait repris, à-dix
heures et demie du soir, le train en partance
directe pour Autun et qui passe à A vallon
vers cinq heures du matin. On suppose que
deux ou plusieurs individus l'ont pisté depuis
son départ de la capitale. Ils ont attendu un
moment favorable pour le frapper, avec une
force inouïe, de trois coups de marteau à la
tempe droite.
. Le crime a dû être accompli entre Melun et
Laroche. Puis, le corps de la victime a été
soigneusement dissimulé dans sa couverture
de voyage, qui porte de larges plaques de
sang. Les assassins se sont ensuite lavés les
mains dans le lavabo, où leurs doigts ont laissé
des traces sanglantes ; puis ils sont descendus
à uno gare jusqu'ici inconnue.

Nul doute que le vol n'ait été le mobile du
crime.car Leuthreau était porteur d'une as.iez
forte somme d'argent au moment de son dé-
part pour Paris.

Placers sibériens. — On a découvert
plusieurs gisements aurifères sur la voie en
construction le long do l'Amour. L'or est,
dit-on, abondant dans le district .

Une anecdote sur Sarasate.— Une
anecdote sur le célèbre violoniste Sarasate,
qui vient de mourir :

Sarasate n'aimait pas le bruit pendant qu'il
jouait. A un de ses concerts, une des dames
des premiers rangs agitant son éventail, Sara-
sate s'arrêta et s'adressant à la spectatrice, lui
dit : « Madam2, comment voulez-vous que je
joue dans un mouvement 3-4, alors qu'avec
votre éventail vous battez la mesure à 6-8».

Incognito. — M.Ruau, ministre de l'agri-
culture en France, visitait récemment la char-
mante petite ville de Cbàtillon-sur-Seine, à
l'occasion d'un comice agricole.

Au moment où le ministre parait sur le
quai de la gare, ornée de patriotiques emblè-
mes, une voix forte retentit et dama avec un
accent du plus pur montmartrois:

«Eh! Clemenceau... ben mon colon, tu ne
peux pas allumer tes quinqueta.. »

Effroi. Exclamations, Surprise bientôt cal-
mée.

Le lampiste de la petite gare de Châtillon
porte le nom célèbre et glorieux de Georges
Clemenceau.

La Teuille d;jSvà de Keuchdicl,
en ville* ty h,  par-an&

L'expérience Mire k Wilta WrigM
Annoncée il y a une semaine, au Mans,

l'expérience déoisive qu'imposait à Wllbtrr
Wright son contrat avec M. Lazare WeiHer a
eu lieu samedi C'était déjà intéressant; ce
qui fut mieux, c'est que malgré les menaces
d'un temps pluvieux, le vol «officiel» se ter-
mina en record du monde. — Wilbur Wright
ayant avec lui, à son bord, M. Paul Painlevé,
membre de l'Académie des sciences, a tenu
l'atmosphère pendant une heure neuf minutes
quarante-cinq secondes trois cinquièmea C'est
le plus long vol mécanique à deux personnes
qui ait jamais été effectué.

Une commission scientifique assistait à
cette expérience. M. Henry Léauté, membre
de l'Institut, qui la présidait, voulut avant le
départ de l'aviateur assurer toutes les garan-
ties d'un contrôle indiscutable.

Wilbur Wright, que la présence d'une foule
nombreuse et choisie n'influençait guère, ne
sortit son aéroplane qu'à quatre heures du
soir. Ce furent les préparatifs ordinaires et à
quatre heures quarante-cinq minutes, M. Paul
Painlevé prit place à côté de l'aviateur amé-
ricain.

Quelques secondes d'attente.les hélices sont
eh mouvement, Wilbur Wright, de sa main
droite, abaisse le déclic libérant l'oiseau qui
glissé et s'envole. Mais il n'a pas plané vingt
mètres, 11 s'élève à peine, lorsque tout à coup
le moteur s'arrête brusquement L'aréoplane
revient au sol un peu brusquement et s'arrête
après une glissade dans le sable détrempé
parsemé de flaques d'eau ; c'est M. Painlevé
qui en assurant sa casquette a touché par mé-
garde le fil qui commande la levée des soupa-
pes du moteur pour l'immobiliser. Il faut re-
partir.

M. Painlevé, navré, change de coiffure. Par
contre M. Henry Léauté dit sa satisfacti on
d'avoir assisté à cet atterrissage forcé et im-
prévu pour Wilbur Wright qui n'a pas pu en
calculer les effets.

Nouveau départ à 5 heures 12 minutes.
Tout va bien cette fois, et dansTçùr conquis,
évoluant autour des drapeaux rouges qui limi-
tent son champ d'action, Wilbur Wright s'en
va planant

Mais la nuit vient; au haut du pylône de
lancement, on allume un phare, et le grand
oiseau continue de voler dans la pénombre,
tandis que les lisières du camp s'illuminent à
leur tour des scintillements des phares d'auto-
mobiles.

* Vous m'indiquerez par un signal, avait
dit Wilbur Wright à M.Hart O. fierg, lorsque
f aurai volé une heure ; je descendrai alors».

On induisit en erreur l'aviateur américain
et on ne le prévint qu après une heure cinq
minutes. À ce moment le record du monde
était battu. Quelques minutes après, Wilbur
Wright descendait ii cent mètres de soa point
de départ. Il avait volé 1 heure 9 minutes 45
secondes */«•
: La foulo se précipite, les gardes à cheval
interviennent, on dégage l'aviateur et son
compagnon de voyage, qui comme lui est
transi, et on les congratule tous deux.

M. Painlevé résume ainsi ses impressions:
Le départ semble vertigineux, mais non

pas très désagréable. Aussitôt que le sol est
abandonné, que l'appareil est affranchi du
rail , alors c'est exquis, c'est idéal Je ne puis
mieux vous le dire qu'en un mot: c'est
l'ivresse. Une ivresse toute spéciale dans le
fluide impalpable, fuyant et élastique qui
-vous enveloppe.

A peine un léger, très léger mouvement de
tangage, un frémissement: c'est tout J'ai eu
une sensation de stabilité et de douceur de
glissement plus grande que sur n'importe
quel bateau en eau très calme. Bref, c'est
parfait, enthousiasmant que de s'en aller dans
cet appareil de génie qui semble un jouet
d'enfant agrandi.

Dans les virages, aucune sensation dés-
agréable : on fait corps avec l'appareil, c'est
par conséquent naturel. Quant au pilote, à
Wilbur Wright je l'ai admiré, et sa manœu-
vre m'a paru simple. A un moment, je l'ai
prié de monter; il n'a rien dit mais sa main
gauche a légèrement modifié notre gouvernail
ascensionnel, et nous nous sommes élevés...
-Que vous dire de plus?»

M. Henry Léauté n'a pas caché non plus son
enthousiasme, sa joie, son émotion :

«Le problème de la navigation aérienne par
temps calme, dit-il est résolu. Le fait est
indéniable. Ce n'est certes par la solution ab-
solue, complète, mais c'est le premier pas le
plus important. C'est une révolution, et on
peut tout attendre après ce que nous avons vu.

Il s'agira maintenant de perfectionner, de
so livrer à des expériences par des vents dont
les vitesses seront contrôlées ; mais je ne puis
m'empècher de rendre hommage au génie
créateur des frères Wright, les premiers avia-
teurs du monde» .

Il ne reste plus maintenant à Wilbur Wright
qu 'à remplir une des dernières clauses de son
contrat : former trois pilotes.

SUISSE
Elections au Conseil national. —

L'assemblée de la Volkspartei de la Haute-
Argovie.réunie dimanche à Herzogentuchsee,
a décidé d'établir pour les élections au Con-
seil national une liste de trois candidats, MM.
Durrenmatt, journaliste à Herzogenbuchsee,
Kâstli, député à Monchenbuchsee, et Wolff ,
syndic de Lotzwil. Aucun des trois députés
radicaux actuels ne sera porté sur la liste.

A Zurich, l'assemblée du parti radical du
1- arrondissement a décidé de voter compact
pour la liste radicale démocratique, contre les
socialistes.

A Scà6ure,l'assembléedes délégués du parti
radical a déddé t\ une-grande majorité de ne
pas faire droit à la demande du parti soda-
liste de loi céder ondes-sièges an Conseil na-
tional devenus vacants, mais de revendiquer
ces deox sièges pour te parti radical réas-
semblée a dèddéde porter pour le Conseil des
Etats M. M. Munzinger et n—tt îr von Arx,
sortante, et pour le-Consefl nsttanal-MM. BaBy

et Zitomérmann, radicaux, et Hartmann, con-
servateur, dépotés actuels, et, pour les deux
sièges devenus vacants par h mort de M. Vi-
gier et la retraite de Bl Brosi,MM. Max Studer,
avocat à Soleure, et Adrien von Arx, à OHec,
tous deux radicaux.

Dans d'autres assemblées qui ont eu lieu à
Genève, Schaffhouse, Coire, Zurich, Lenzbourg,
Brigue, Berne, la confirmation pure et simple
des députés actuels a été votée.

Dans le canton des Grisons, une assemblée
du parti socialiste, qui s'est réunie à Colre, a
voté une résolution contre la loi sur les grèves ;
tous les autres partis se sont prononcés en fa-
veur de cette même loi.

Quant à la loi sur les forces hydrauliques,
l'adoption en a été recommandée partout où
les partis prennent position.

Le typhus. — On nous écrit, au sujet
des cas de typhus qui se sont déclarés chez
des soldats cantonnés à Courroux, au com-
mencement de. septembre, lors du dernier
cours de répétition du bataillon 34:

«Il faut attribuer ces cas de typhus au fait
que certains soldats ont voulu boire à . tout
prix et à plusieurs reprises, de l'eau de ruis-
seau reconnue mauvaise par les médecins-du
bataillon. La vigilance et la fermeté de tous
les officiers n'ont pas réussi à mettre un frein
à l'insouciance de ces soldats, dont la conduite
a de si funestes conséquences aujourd'hui».

BERNE — Dimanche dernier.à Steinbach,
quelques petits bergers s'amusaient autour
d'un feu. Obéissant on ne sait trop à quelle
impulsion, un garçonnet de huit arts lança
contre un de ses camarades, âgé de 10 ans,
un chiffon imbibé d'huile et brûlant à grandes
flammes. Les habits du pauvre petit commen-
cèrent à flamber, il fut jeté par ses camarades
dans un bassin de fontaine Mais malgré tons
les soins, la victime a succombé :\ ses brûlu-
res après de grandes souffrances.

ARGOVIE. — Les vieilles choses s'en
vont.. Jusqu'à ces jours derniers, le gouver-
nement argovien rétribuait un gardien fai-
sant le service sur la tour de l'antique ma-
noir des Habsbourg. Le château placé sur le
Wûlpesberg, éminencé dominant le pays à
plusieurs lieues à la ronde, près de Schinznach,
était un point d'observation admirable, sur-
tout la nuit en cas d'incendie Le canon
d'alarme tonnait alors du haut de ses murs.

Le gardien vient d'être supprimé, le vieux
canon,au sujet duquel aucune décision n'a été
prise, se couvrira bientôt de la rouille des
temps nouveaux.

ZURICH. — La manufacture de soieries
Schwarzenbach, à Thalwil , a l'intention, vu
la mauvaise situation du marché de la soie et
de la concurrence ruineuse, de fermer une
partie de ses ateliers au printemps prochain,
soit les tissages à la main, ce qui mettrait sur
le pavé cinq cents ouvriers environ employés
au finissage

SAINT-GALL. — -L'autre jour, une scène
tragi-comique s'est déroulée ô l'hôtel des pos-
tes de Saint-Gall. Une exquise petite Pari-
sienne, jeune fille de dix-huit ans, s'était réfu-
giée dans la cité de la broderie après avoir
abandonné le domicile paternel en compagnie
d'un chevalier d'aventure. L'auteur de ses
Jours ayant eu connaissance du lieu de re-
traite de l'enfant prodigue, s'y rendit en com-
pagnie de la mère et, avec l'aide de la police,
découvrit la fugitive au moment où celle-ci
allait pénétrer dans l'h&tel des postes. Prise
de fureur, bonne maman s'empara de son re-
jeton et mit ses joues roses à une terrible
épreuve. A cet instant le père, qui sortait de
l'édifice, vint se joindre au groupe et termina
consciencieusement l'œuvre commencée.Cette
scène burlesque avait attiré un nombre res-
pectable de badauds qui, dans leur ignorance
des faits, faillirent faire un mauvais parti
aux parents. Il ne fallut rien moins que l'in-
tervention du chef de bureau de la poste,
lequel, mis au courant calma les agents ac-
courus pour mettre en état d'arrestation les
deux assaillants, qui faisaient mine de pour-
suivre la correction. Finalement le trio dis-
parut, la jouvencelle pleurant entre ses père
et mère qui gesticulaient d'une alarmante
façon.

GENÈVE. — Une scène tragique s'est dé-
roulée lundi matin, à 2 h, à la policlinique de
Genève. Un individu que le gendarme Henri
Delaigue avait arrêté rue Rousseau, comme
donnant des signes manifestes de folie, avait
été conduit au poste de gendarmerie du Tem-
ple et, de là, à la policlinique.

Pendant que le médecin de service l'inter-
rogeait, le fou le frappa avec un couteau mili-
taire, qu'il avait réussi à dissimuler. B ne lui
fit, heureusement, qu'une égratignure insigni-
fiante à une jambe.

Avant qu'on ait eu le temps de le désarmer,
le fou sautait sur le gendarme, lui portait plu-
sieurs coups de couteau, le blessant assez sé-
rieusement à la nuque, à l'épaule et à l'abdo-
men. Les infirmiers réussirent à se rendre
maître du fou en lui appliquant le masque de
chloroforme, après quoi il a été conduit à l'a-
sile de Bel-Air.

Quant au gendarme, il eut une violente
hémorragie.

VAUD. — Un incendie a complètement dé-
truit dimanche soir, le local des pompes du
quartier Saint-Roch, à Lausanne.

On a eu juste le temps de sauver le matériel.

Bienne. — C'est dimanche qu'a eu lieu
à Boujean l'inauguration du monument élevé
à la mémoire de feu M. Hermann Lienhard,

>¦ ancien juge fédéral Le monument consiste en
un bloc de granit placé à l'entrée des gorges du

.Taubenloch.
Une foule de monde, non seulement de Bou-

jean, mus aussi de Bienne et des localités
voisines, assistait à cette cérémonie, de même
que des délégations des wiÉftiltfii-anxqnaUea

RéGION DES LACS

CANTON)'

Les Bayards (corr.). — La paroisse
indépendante des Bayards était dimanche est;
fête pour installer son nouveau pasteory!
M. Jean Robert

Rarement une affluence plus considérable a
rempli la chapelle, gentiment décorée; il est
vrai que les villages voisins y étaient quelque
peu représentés.

Quinze jours auparavant cette même foule
so séparait les larmes aux yeux, d'un pasteur
aimé et c'est aussi avec émotion qu'elle prfin
nait un premier contact avec son nouveau»
conducteur spirituel '

M. Robert, dans un discours bien pensé eft
bien dit a développé le programme qu'il se
propose pour son futur ministère en prenant
comme texte ces paroles : « H m'a envoyé pour
annoncer l'Evangile», etc. (Luc IV, 18-19).

C'est M. Paul DuPasquier, pasteur à M<k
tiers, qui était chargé de l'installation offi-
cielle et il a saisi l'occasion pour adresser %
l'Eglise une chaleureuse exhortation. M.'.'
Charles Guye, vice-président de la paroisse,
par quelques paroles très appropriées »
souhaité bienvenue et joie dans le ministère
à M. et à Mme Robert Enfin M. Jean Jequier»
de Pierre, délégué laïque de la commission
synodale, a apporte au nouveau pasteur et à
l'Eglise les vœux et les salutations de cette
autorité.

Embellie enebre par les chante du chœur,
cette cérémonie véritablement solennelle a dtt
laisser une impression bienfaisante au cœur
de tous ceux qui y ont assisté; bien des yen*
étaient humides lorsqu'au sortir du culte tonte
l'assistance a défilé devant M. et M*" Robert
en leur tendant une main fraternelle.

A midi 74, dans la pension de Mlles Guyé,
un joli banquet, très bien servi, réunissait 27
convives.

Là, au cours des heures de l'après-midi on
s'est entretenu du passé de l'Eglise indépen-
dante des Bayards qui a déjà une histoire de
85 années. Que de figures disparue*, aimées,
ont été évoquées dans une lecture rapide des
principaux événements de la vie de l'Eglise !
Mais si l'on a parlé du passé on a aussi causé
de l'avenir et sur ce thème si large beaucoup
de vues personnelles eut été échangées. B ré-
sultera certainement du bien de ces entretiens
fraternels.

La paroisse indépendante des Bayante
compte une bonne journée de plus, et c'est
fortifiée et encouragée qu'elle va reprendre sa
marche en avant

Môtiers. — Comme celle de Couvet, la
foire de Môtiers n'a pas été de grande imper-
tance. Les marchands étrangers faisaient dé-
faut Une soixantaine de bêtes étaient expo-
sées. Avec la récolte abondante de cette
année* le bétail pour la vente devient rare et
cher.

La Chaux-de-Fonds.— Lundi, à midi
et quart, un jeune homme à bicyclette est venu
en collision, à la rue Saint-Hubert, avec nn
attelage à deux chevaux. Le choc a été si vio-
lent que le cycliste et un des chevaux ont'
roulé sur le sol Par une heureuse chance, le
véloceman s'en tire avec des blessures super-
ficielles à la tête et aux bras. Le cheval n'a
pas eu de mal. Seule, la bicyclette sort da
l'aventure avec des avaries sérieuses,

Cernier.— Petite foire que celle de lundi»
25 vaches, 27 génisses, 12 bœufs et environ
150 porcs. II s'est fait peu de marchés. Le prix
des porcs maigres était très bas, vu la grande
affluence.

Le Locle. — A plusieurs reprises déjà,,
les bancs que la commune a fait installer au
bord des chemins conduisant sur les Montt
ont été abimés.

Ces jours derniers, il s'est encore trouvé de
jeunes nigauds pour enlever en partie cerai
qui avaient été édifiés au bord des Monte, ou
tout au moins pour les détériorer.

Frontière française. — Un drame
mystérieux, attribué à la jalousie, s'est dé*
roulé, samedi soir, vers 10 b. '/«, à l'angle dea(
rues Champrond et Battant à Besançon.

Une jeune femme, nommée Marie Croisât*
25 ans, de Lyon, a reçu d'nn nommé Boiesard*
âgé de trente ans, trois coups de couteau dans
le dos, dont deux auraient atteint le poumon.

Transportée à l'hôpital où elle a été inter*
rogée, elle a refusé d'indiquerlenomdumeur*
trier, disant avoir été frappée par un Italien. )
Les blessures de la victime sont graves et son
état est alarmant Boissard a été arrêté.

— La foire de Saint-Luc, à Pontarlier, a et*
particulièrement animée. Le beau temps âvaf^
permis aux cultivateurs de venir nombreux H
la ville et d'amener poulains, chevaux el
bétail.

532 chevaux, 209 têtes de bétail, 58 poreT,
18 veaux et 12 moutons garnissaient lea
champs de foire.

Les poulains se vendaient, suivant l'âge, do
de 800 à 350 fr. , et l'un même, âgé de 8 mois»

.s'enlevait au prix de 440 fr. Les animaux de

.18 mois allaient de 500 à €00 fr., ceux de 30
mois de 600 à 700 fr. et quelques très beau*
sujets de 800 à900 fr.

Le cours des bœufs de travail était H9
.1000 à 1200 fr. la paire.

Quant aux vaches, elles étalent de venta
facile et quelques beaux spécimens destinés
an Midi, trouvaient acheteurs de 000 à 650 fr.

Pour la boucherie on cotait: Bœufs, à 40 fr.
les 50 kg. ; vaches, à 88 fr. ; veaux, à 60 fr,;
montons, i 40 fr. tporca, â 60-fr. les 50 kg.

Académie jle_ Neuchâtel
Facilité des lettres, des Sciences, de Droit, ée Théologie

Séminaire de français pour élèves de langues étrangères
Siège da pr emier examen f édéral de médecine

Ouverture da semestre d'hiver le 15 octobre
Pour renseignements «t programmes, s'adresser au secrétariat do

l'Académie Le Recleur, A. PEBROCHET.
Sous cette rubrique paraîtront sur demande tontes annonces §

_3 d'hôtels , restaurants, buts de courses, etc. Pour les candi- s
se tions, s'adresser directement à l'administration de la Fenille |
§5 d'Avis de STeuehfttel , Temple-Neuf i. ï
a _ _ _-, g  ̂_ — j  ̂ZT| — pour courses à louer & l'heure. S
f* A 11 l l l  HH D 1 F à la J ouraéQ, au mois. 38
K OU 1 l l U f l l B K I l  §" S'adr. Bureau des automobiles «|
i f lU I UtflUUlkLi Neuchâtel-Chaumont |
§8 ~ £. Lesegretain, successeur $

Deutscher plfcverrin, jfcuchâtel
Die diesjâhrtge Herbstversammlung

f indet statt Dienstag den 13. Oktober, abends 8 y _ Uhr
im Café-Brasserie CARDINAL, I. Stock, rne du Seyen 9.

Es diirfto wohl bekannt sein, dass unser Verein schori vielen
boiliirftigen Irfkndeleuten, nameatlich alten und arbeiteun*
fftltigen aus der Tiot helfeu, und manchon vor der so peiulichen
Heimbefdrâerimg bewahren durfte.

Viel ist schon gelelstet worden, es k&mrte jedech nofch viel mehr
geschehea, wenn aile hier ausâssigen Deutschen sien fiir den Verein
mteressieren wûrden."Wir richten darum an aile werten Landsleute, welche dem
Tereln noch ferne st-ehen, die herzHche Bitte, sich unser
humanes Werk eiomal anzusehen, vrozu bel obiger Venamm-
lunff die beste Gelegenheit geboten wird.

Ô9~ Jeder Deutacke, der es iroendwie vertnag, sollte es sich
Mr JEhre anerkenaen, in unsere Reihen EU treten, um nach
Kritften otwas zur Undernng der vtelfaehen Not befzutragen .

AomelduAgen und Goschonke werden jederzeit bel Dnterzeichneten
in Empfang genommea :

W. AFFEMANN , place du marché i l .
FERD. BECK, Bazar Jérusalem, f aubourg de l'HQpitah
WAGNEB-GACQND , Ecluse 1.

Zu redit zahlreichem Besuche ladet freundlichst ein,
Der Vorstand.

mmemmtaaimmi K̂ÊmmÊÊmÊaimm ^aÊimmÊÊÊmÊnma ^mmmmmmÊtmma __ t______________ imm_i

Jtôtel h fac - ûvernier
Restauration de 1er choix

Poisson frais à tonte heure
TOUS ILES SAMEDIS

TRIPES
SE RECOMMANDES, Le nouveau propriitain,

J. KULLMER FILS

INSTITUT LEMAOTA
LAUSANNE, avenue de la Harpe 5

ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE pour le Poly-
teohaionm fédéral et l'Université. — Baccalauréat et
Maturité.

L'Institut prépare aux hautes études dames et messieurs au-
dessus de 16 ans, ayant suivi les cours d'une école secondaire
pendant i ou 2 ans, dans le temps le plus court possible (i à
2 ans). — Répétitions. — Succès certain. L 1549 L

Les cours commencent jendi 1S octobre, à 2 heures
Excellente références - Téléphone 1037 > Prospectas à disposition

VILLA CARMEN
NEUVEVILLE

Saison cTautomrve
CURE BE RAISIN

Situation agréable à proximité
-du Lac. — Jardin et verger. —
Pension confortable et soignée. —
Prix modérés.

Se recommande,
M"" STAMM

. 1 1  I I  I I » I

La Société de navigation^ vapeur
des lacs de Neuchâtel et Morat a
l'honneur de rappeler au public
qu'à l'occasion de la fo ire d'Esta-
vayer, mercredi 14 oeiobre,
on bateau spécial sera mis eu
marche aux heures suivantes :

ALLER
Départ de Neuchâtel 7 h. — m.
Passage â Serrières 7 h. 10

» Auvernier 7 h. S0
» Cortaillod 7 h. 40
» GheE-le-Bart8h. 05

Arrivée à Estavayer 8 h. 35
RETOUR

Départ d'Estavayer i h. 30 soir
Passage à Chez-le-Bart i h. 55

» à Cortaillod 2 h. 20
» à Auvernier 2 h. 40
» h Serrières 2 h. 50

Arrivée à Neuchâtel 3 h. 05
I ** Direction

Dans localité du Vignoble, on
demande une

demoiselle
pouvant donner de bonnes le-
çons de comptabilité et cor-
respondance commerciale.
Adresser offres avec prix poar deux
heures consécutives par semaine,
sous chiffre H 59TO N à. Haa-
senstein A Vogler, JTenchA-
frel . .

t |£p- [ La FeuM/ 'd'Avi. ds t
¦Wewciw/eA est lue chaque* jou* I

. dans tous les ménages. sS»-' J
«¦ i .

On offre k 4 ou 5 messieurs

très bonne pension
h prix modéré, centre de la ville.
Demander l'adresse du a» 227 on
bureau do la Feuille d'Avis.—¦________m____ m_________________ m—i—

i
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CIMOCATI OMS

Util DU SALUT
Ecluse 48

JEUDI 15 OCTOBRE
à 8 h. du soir

Me Réiiofl
à l'occasion de la

fête (les jvtoissons
La f anf are 6t la chorale prêteront

leur concours

Vente des produits et service du buffet

Entrée gratuite
Société des

ANCIENNES CÂTÉKÈffiS
DE L'ÉGLISE NATIONALE

W" RÉUNION "WI
aujourd'hui mardi 13 octobre

au nouveau Collage des Terreaux
salle n° 5.

Mariage célébré .
10. Henri-Léon Brodt, électricien, Neuchâte-

lois , et Méry-Loulse Henny, courtepointière,
Vaudoise.

Décès
0. Laure-Juliette née Junod, veuve de Henri

Perrenoud, Neuchâteloise, née le 27 novembre
1839.

10. Marcel-Louis, fils de Joseph-Auguste
Malbot, ct do Ida-Berthe Fasnacht, Français,
né le 28 septembre 1908.

10. Catherine Sogno née Croso, ménagère,
Italienne , née en 1850.

10. Rosine-Marie-Caroline née Affolter, mé-
nagère, épouse de César-Auguste Guye, Neu-
châteloise, née le 26 avril 1853.
_________________ a_a___a________^a____ma_________-a_m____________f______ m

HAT-flfll m Hucum,

Assassinat d'un marchand de
bestiaux. — D y a quelques jours, à-Auton,
à l'arrivée du train direct de Paris,un homme
d'équipe déconvrit, dans un compartiment
d'une voiture de 2"* dasse, le corps d'un in-.

ETRANGER

le défont avait j'adla appartenu "9m aprè*,
S henres après midi, le cortège s'e» ml» «ni
marche à travers le village pow vente Me-'
masser devant le monument fae Ift Leuen-
berger, notaire, président da comité lbea
remit & la commune de Boujean.
- — __. i



/ Les Verr»pes (cornl — U faiflffl»
tBlmon <fe note» village a célébré hier 15 «oo-
jxaat, dans ODO fête tout intime, les noce» d'or
Ede M. Justin Simon, âgé de 72 sens, et de son
épouse, âgée de 68 ans.

Ces deux vieillards encore pleins de vi-
gueur jouissent d'une bonne santé et d'one
•vue suffisamment conservée pour qu'ils puis-
sent continuer à. travailler â l'horlogerie, la
partie des échappements, petites pièces, —
eetle industrie qu 'ils ont connue si prospère et
qui passe maintenant par une crise si longue
et si générale.

M. el Mme Simon ont pourtant connu les
soucis de l'existence, puisque leur famille
compte sept garçons, tons soldats, et deux
filles ; aj outons à ces nombreux enfants 20
petits-enfants et deux arrière-petits-enfants et
l'on se fera quelque idée de la joie qui devait
Tayonner sur tous ces visages heureux de se
trouver réunis dans une circonstance sembla-
laie.

. Nous adressons ù. ces vénérés vieillards nos
vœux sincères de bonne santé et de jours heu-
reux avec leur famille.

NEUCHATEL

Arrestation. — L'agent de sftreté Grivel
a'élé assez perspicace pour arrêter, vendredi,
un individu qui se promenait tranquillement
ïe long des quais sur une bicyclette qu 'il avait
volée dans une maison à Plainpalais. L'homme
et la machine ont été livrés à la sûreté de Ge-
nève.

, Théâtre. — Le bonheur qu'on a, on ne
le veut pas ; alors on court après celui qu'on
»ii'a pas. C'est là, ou à peu près, la réflexion
d'un des personnages de «L'Amour veille »,
la comédie dont Baret donna hier une excel-
lente représentation sur notre scène.

' On sait que cette pièce est de Robert de
jFIers et de G.-A. de Caillavet, c'est-à-dire
qu 'elle est pleine d'esprit, d'observation et de
rosserie, mais qu'elle n'est pas à raconter.
.Elle contient un rôle vraiment sympathique
i— ce n'est pas celui de Jacqueline, c'est celui
de Sophie — et encore se trouvera-t-il des
gens pour prétendre que la bonté poussée à
icette limite devient de la bêtise. Tous les autres
rôles sont, peu ou prou , répugnants de « ros-
serie », puisque c'est le nom dont se pare l'é-
goïsme sous toutes ses formes.

En voulez-vous un exemple? Voici: André
de Juvigny veut bien reconnaître qu'en trom-
pant sa femme il a commis une infamie,
cependant, il ne saurait admettre que pour se
venger, sa femme le trompe aussi. Pourquoi :
parce qu 'il souffrirait trop ! Et c'est comme cela
tout le long de la pièce, et Jacqueline, la sé-
duisante Jacqueline, qui estla franchise même,
n'en est pas moins la rosserie en personne.
Songez donc au trésor de saillies et de traits
qu'il a fallu aux auteurs pour rendre présen-
table pendant quatre actes un monde si peu
intéressantl Quand on a tant d'esprit, on doit
mal finir...
. Pour l'interprétation , Beaulieu, malade, a

fait défaut ; mais MUo Ninove était là. C'est le
succès assuré pour un imprésario, surtout si
tous les rôles — et ce fut le cas — sont bien
tenus. 't

Automobile volé. — Le poste de police
.a été avisé hier matin, par téléphone, qu'un
iautomobile appartenant à M. Grandj ean, à
ÎBienne, avait été volé à 6 h. x{_ du matin.

Les agents ont surveillé la route toute la
'matinée, mais ils n'ont pas vu passer l'objet
de leur préoccupation.

Les fêtes de Haller â Berne. —
JL'Académie de Neuchâtel sera représentée
aux fêtes d'Albert de Haller qui auront lieu à
.Berne les 15 et 16 octobre, par le recteur A.
Perrochet, et la société neuchâteloise des.
sciences naturelles par le professeur M. de
>Tribolet

Conseil général de la Commune
Séance du 12 octobre 1908

Ecole d'horlogerie. — Le Conseil général
procède tout d'abord à la nomination d'un
membre à la commission de l'Ecole d'horlo-
ijerie , en remplacement de M. D. Perret,
décédé. M. Gluck est nommé par 20 voix.
¦ Lea ateliers de l'Ecluse. — Le Conseil
leommunal demande un crédit de 12,000 fr.
'pour travaux de transformation et d'aména-
gfcnent à faire dans l'immeuble des ateliers
;de l'Ecluse. La dépense serait couverte par
L'emploi du fonds d'amortissement du dit im-
meuble jusqu'à concurrence de la valeur de
ce fonds. Le crédit est voté.

Musée ethnographique. — Un crédit de
8750 francs est demandé pour l'aménagement
d'une nouvelle salle au musée ethnogra-
phique. Les collections augmentent en nombre
et la place devient insuffisante. La dépense
feerait couverte par cinq annuités à porter au
budget de 1909 à 1918. Renvoi à une commis-
sion de cinq membres composée de MM. Vuar-
noz, de Rutté, Clerc-Lambelet, Colomb et Ph.
Godet.

Ecole de commerce. — D est donné
lecture d'une lettre émanant de l'Ecole de
commerce et demandant une subvention de
850 francs pour la célébration du XXV™* an-
niversaire de cet établissement. Cette somme
est accordée à l'unanimité.

Legs. — Comme supplément à l'ordre du
j our figure un rapport du Conseil communal
sur diverses dispositions testamentaires en
.faveur de la Commune, de la part de M. Al-
fred Borel, M"* Berthe Perret et M"" Philip-
pin-Landel
• Le Conseil communal demande les pouvoirs
nécessaires pour accepter lès legs et pour pos-
tuler l'investiture de la succession de M"' Ber-
the Perfet, Le produit net de la liquidation
formera un fonds suécial jivec comptabilité

âls&>ei«f. dont les revemas seront employés
«Oarfûcniémeat aux volontés de la testatrice.

La somme de SOyOQO francs, léguée par
K, Alfred Bord en faveur du Musée des
Beaux-Arts, seia soumise à l'administration
de la commission des fonds spéciaux; la com-
mission du Musée en disposera dans les limites
prescrites par le testalalre. Une autre somme
de 10,000 francs sera versée au fonds capital
de ia maison des Orphelins.

Enfin, les 5000 francs légués à l'hôpital des
enfants par Mme Philippin - Landel seront
versés au fonds de dotation de l'hôpital des
enfants.

Le projet d'arrêté relatif à ces legs et suc-
cession est voté.

A la rue Saint-Maurice. — Pour rétst-
blissement d'un trottoir à la rue Saint-Mau-
rice, devant les immeubles Schinz-Quinche et
Hemmeler, le Conseil communal demande un
crédit de 1200 francs qui est voté.

Electricité. — Est votée la ratification de
la convention conclue entre la commune de
Neuchâtel et celle de La Chanx-de-Fonds, re-
lative à rétablissement, dans le cadastre de
Rochefort, d'one servitude en 'faveur de La
Chaux-de-Fonds, consistant en on droit de
passage pour une ligne électrique à haute ten-
sion.

Divers. — Lo proj et de plan d'alignement
de la route des Fahys est renvoyé à une com-
mission. Il en est de même pour ce qui con-
cerne l'acquisition d'une parcelle de terrain
de 50 mètres carrés joutant à la propriété
Fuchs, à la rue de la Côte.

Enfin , le crédit demandé par le Conseil
communal pour-de nouveaux aménagements'
au chantier de la Maladière est voté.

Le casino. — M. Guillaume aborde la
question du casino Une bonne partie de no-
tre population, dit-il, s'étonne de ce que l'on
n'en parle plus. B demande ce que pense faire
le Conseil communal

M Berthoud répond que l'autorité dont 11
fait partie n'est pas restée inactive. Elle a au-
j ourd'hui la conviction que tous les sujets de
concours primés ont de trop vastes proportions
et elle a invité les concurrents à les revoir
pour les restreindre s'il y a lieu. Le délai
qu'on avait accordé anx concurrents à cette
occasion expirait samedi 10 octobre. A Eheure
qu'il est, le Conseil communal est en posses-
sion de plusieurs projets ainsi modifiés. Il va
les étudier de près.

Agrégations. — Les demandes d'agréga-
tion suivantes sont présentées par le Conseil
communal et soumises à l'examen de la com-
mission. Suisses: Bétrix Michel-Jaques, fac-
teur postal, Vaudois, pour lui, sa femme et 2
enfants mineurs, domicilié Parcs 57 ; Bolliger
Robert, aide-concierge au collège des Ter-
reaux, Argovien, célibataire, dom : rue de*
l'Hôpital5; Fitzé Oscar-Alphonse,commis aux
services industriels, AppenzelMs, pour lui et
sa femme, dom^ Quai du Mont-Blanc 4; Javet
Alphonse - Auguste, rentier, Fribourgeois,
pour lui et sa femme, dom: rue du Château 1 ;
Issler Eugène-Auguste, caporal de gendarme-
rie, Bernois, pour lui, sa femme et 2 enfants
mineurs, dom : Pertuis du Soc 6; Luscher
Charles-Ernest, chocolatier, Argovien, pour
lui, sa femme et 2 enfants mineurs, dom : Clos
de Serrières 13.; Monnard Paul-Henri, agricul-
teur, Vaudois, pour lui, sa femme et 1 enfant
mineur, dom : route des Gorges 1 ; Schrâmli
Charles-Auguste, desservant de la consomma-
tion de la Cassarde, pour lui et sa femme,
dom : Cassarde 24.

Etranger: Ruf Antoine, négociant en tabacs-
et cigares, originaire du Grand duché de Bade,
pour lui, sa femme et deux enfants mineurs,
dom. Treille 6.

Session close.
ilH. ¦ i». 
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Les mascarades
Neuchâtel, le 12 octobre 1908.

Monsieur le rédacteur,
Eo lisant l'article « Neuchâtel en liesse » de

la «Feuille d'Avis» de ce j our et^en constatant
avec le dit article que vingt mille personnes
environ ont fait une dépense plus ou moins
élevée pour j ouir du spectacle de cette exhibi-
tion carnavalesque, j'ai regretté, qu'en ce
temps de crise, le Conseil communal n 'ait pas
cru de son devoir de mettre obstacle à l'orga-
nisation d'un cortège qui a été pour beaucoup
de gens une occasion de dépenses inutiles.

On me dit que l'absence de tout forain dans
notre villo, en ce temps de vendange, est due
à une mesure prise par le Conseil communal,
que chacun approuvera. Beaucoup de citoyens
auraient été également reconnaissants à cette
autorité si elle avait estimé que le cortège
des vendanges était inopportun cette année.

Et que dire des conséquences morales qui
résultent pour notre population des scènes car-
navalesques qui se sont produites pendant
quatre soirs dans notre ville î Nombre do per-
sonnes soucieuse» de l'avenir de nos enfants,
qui ont parcouru nos rues ces jours-là, sont
rentrées chez elles profondément attristées.

Et qu'en pensent les malades de l'hôpital
communal, qui ont dû subir le bruit montant
de la place de l'Hôtel de Ville?

N'y"aurait-il pas lieu de supprimer ces mas-
carades, puisqu 'elles ont pris des proportions
telles quo le débordement qui en est la consé-
quence devientdangereux pour notre j eunesse î

Veuillez agréer, etc. E,

Les vins de Concise
Concise, le 10 octobre 1908.

Monsieur le rédacteur ,
Usant du droit légal de réponse, je viens

vous prier de bien vouloir honorer les lignes
ci-dessous de l'hospitalité de vos colonnes.
J'ignore si l'auteur de la correspondance vi-
sant le « vin de Concise », parue dans votre

CORRESPONDANCES
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numéro da 9 courant, est propriétaire de vi-
gnes, mais, ee que j e constate, c'est qu'il n'est
sûrement pas marchand de vin, ou du moins,
pas ce qu'on est convenu d'appeler «un grand
marchand de vin». L'ignorance dont il fait
preuve vis-à-vis de la réelle qualité du vin de
Concise, et l'incompétence avec laquelle il le
juge, confirment absolument mon opinion.
Votre correspondant a la prétention d'être
plus savamment renseigné sur ce sujet que la
maj orité des marchands neuchâtelois qui
viennent s'approvisionner à Concise ; il m'est
permis de la trouver un peu risquée vis-à-vis
des faits.

Depuis qu 'il existe des vignes à Concise,
une partie de leur production a touj ours été
achetée par des marchands neuchâtelois. Au
début, cette quantité était restreinte, ce qui a
pu faire supposer qu'il y a 40 ans il ne s'ex-
pédiait pas de vin de Concise à Neuchâtel.
Mais, peu à peu, les marchands neuchâtelois,
par leurs demandes sans cesse augmentantes,
ont provoqué des exp éditions de plus en plus
importantes, et, actuellement , la maj eure par-
tie des vins de Concise prend la direction de
NeuchâteL Pendant la période des vendanges,
la gare de Concise expédie en moyenne quinze
mille litres de moût par j our, à destination
seule de gares neuchàteloises. Avec les expé-
ditions du printemps, au décavage, nous
comptons, qu'en moyenne, Concise envoie à
Neuchâtel deux cent mille litres par année de
moût et de vin, et cela seulement à destina-
tion de localités neuchàteloises.

Cette quantité ne peut être mêlée, noyée
dans la production neuchâteloise sans y laisser
une trace de son fumet, sans y apporter un
goût de son terroir. Or, ce vin de Concise,
quel fumet apporte-4-il à Neuchâtel? Un goût
désagréable, dur, ou écœurant? Non! Ce qu 'il
apporto,c'estle fumet du Neuchâtel ; s'il s'allie
à lui, c'est qu'il en a les.qualités.

Cette quantité n 'est pas une goutte perdue
dissimulable, dans .un seul café, comme un
produit honteux; non, elle se retrouve partout
à Neuchâtel, sur les tables des meilleurs res-
taurants, où l'on boit des fines gouttes, mais
les bouteilles qui la contiennent ont été déco-
rées d'une étiquette portant «Neuchâtel». C'est
le passepartout qui fait admettre le vin dé
Concise sur les tables neuchàteloises, c'est
l'absolution complète de sa bourgeoise pro-
venance vaudoise. Les portes, que sa valeur
réelle seule n'aurait pu lui ouvrir, l'étiquette
les ouvre ; mais si les marchands collent l'éti-
quette, c'est qu 'ils savent que le contenu de
la bouteille, tout Concise qu'il soit, répondra
au nom, et qu 'il maintiendra, lui aussi, la
juste et glorieuse renommée des vrais crus de,
Neuchâtel.

Si ces marchands viennent acheter à Con-
cise, c'est qu'ils en ont les motifs ; et cette an-
née particulièrement où l'introduction du
moût et de la vendange de notre contrée a
été importante, aucun Neuchâtelois ne trou-
vera son « Neuchâtel » de qualité inférieure.
Ohl Consommateur bénévolo qui boi t d'un air
radieux et convaincu ton verre de Neuchâtel ,
si tu claques la langue, c'est peut-être le bou-
quet d'un Concise qui en est la cause. Res-
pecte l'étiquette, aime ton Neuchâtel , et si tu
apprends que c'est du Concise, estime-le.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le rédac-
teur, l'assurance de ma distinguée considé-
ration. F. THIBAUI>.

FAITS DIVERS
Une idée macabre. — Autrefois, le

bourreau était un personnage ; on avait très
peur de lui et de facécieux pince-sans-rire ont
souvent exploité cet effroi superstitieux. Un
jour, Henri Monnier, le littérateur et carica-
turiste parisien du milieu du siècle passé, en
train de deviser dans un café avec des amis,
voit entrer un bon bourgeois et sa femme. Le
couple s'assied à côté de lui et commence une
bruyante partie de dominos.

Pour se débarrasser des deux intrus, Monnier
a une idée macabre ; il prend une voix solen-
nelle et s'adressant à ses amis: —- «Parfaite-
ment, Messieurs, dît-il, il n'y a point de sots
métiers, il n'y a que de sottes gens, et j'ai le
plus profond mépris pour les personnes qui
refusent de faire commerce avec moi. Que
suis-j e donc, en effet , sinon un rouage essen-
tiel de la machine sociale ? Toutes les fois que
j'ai l'honneur de guillotiner un grand cri-
minel , j e mets une redingote , une cravate
blanche, je me fais friser les cheveux , et je
me dis que j'accomplis un sacerdoce. »

La femme et le mari se regardèrent et ces-
sèrent de jouer aux dominos.

Henri Monnier continua: — «Qn prétend
que je porte malheur, c'est faux ! On assure
que mon contact est fatal , n'en croyez rien f
On affirme que toutes les fois que je marche
sur les pieds d'un homme, cet homme me
passe infailliblement par les mains dans l'an-
née... Ce sont des mensonges I »

Pour le coup, le joueu r de dominos se leva
comme un ressort, en entraînant son épouse
épouvantée. Il venait de sentir lo pied de
Monnier s'appuyant sur le sien.

Les petits chapeaux. — Les person-
nes qui ont Tâtonnement facile parurent stu-
péfaites quand eltes virent, cet été, certains
chapeaux de femmes qui n 'excédaient guère
après tout, le diamètre d'un tub. Ces cha-
peaux, quoiqu'elles en pensassent, étaient de
petits chapeaux. On annonce en effet dans les
journaux anglais que miss Magde Temple pa-
raîtra un de ces j ours au Colysée de Londres
sous un chapeau dont la circonférence attein-
dra quatorze pieds, soit 4 mètres 267 milli-
mètres et demi.

Ce chapeau, spécialement construit pour
miss Temple, est orné de quinze plumes d'au-
truche, teintes en rose délicieux, dont chacune
mesure 1",82. Avec cette coiffure, miss Tem-
ple détiendra — provisoirement — le record
de la superficie. Son chapeau, en effe t, est de
quatre pieds plus large que celui de miss Ma-
rie Lloyd et de huit pieds plus étendu que ce-
lui — un béret! — de miss Marie Gtooiees*

POLITIQUE}

La rature constitution
du Mecklembourg-Schwerin

La Diète s'est ouverte lundi. Un rescrit du
grand-duc ordonne que le projet du gouverne-
ment pour la réforme constitutionnelle soit
soumis sans modification importante aux déli-
bérations de la Diète. Cette dernière a décidé
de désigner des députations de la Ritterschaft
(grands propriétaires) et de la Landschaft
(magistrats des 42 villes) pour discuter la
question en commun avec les représentants
du gouvernement.

La conférence socialiste
internationale

La troisième journée de la conférence du
bureau socialiste International à Bruxelles a
été consacrée à la réunion des fractions des
membres socialistes de différents pays.

Lundi malin, la conférence a repoussé une
proposition d'un délégué hollandais, deman-
dant que la conférence élaborât un programme
colonial spécial. Mais chacune des nations en-
verra un rapport sur l'état actuel des colonies
et les réformes que les socialistes voudraient
y voir introduire.

La question de l'adhésion à la conférence
interparlementaire de la paix demeure ré-
servée.

LA CEÏSE OEÏENTALE

Apaisement
Le ministre des affaires étrangères de Ser-

bie a fait au prince héritier d'énergiques re-
proches à propos des paroles qu 'il a prononcées
dimanche. IU'a blâmé d'avoir poussé la po-
pulation à la guerre et, très animé, l'a prié de
ne plus se montrer en public

On assure que le prince héritier encourage
son père dans ses idées d'abdication.

On vote des crédits et on fraternise avec le
Monténégro, mais on publiedes communiqués
pacifiques.

D'autre part, la population de Bosnie et
d'Herzégovine manifeste des sentiments de
loyalisme et de reconnaissance envers l'Au-
triche qui, s'ils ne sont pas exagérés par les
dépêches de Vienne, suffiront à décourager
Monténégrins et Serbes.

A "Sofia , le tsar des Bulgares fait son entrée
triomphale. L'agitation des Bulgares en Ma-
cédoine continue.

La Chambre crétoise vote à l'unanimité;
Fannexion de l'île de Crète à la Grèce.

Quant aux puissances: la France négocie
avec le Tore et le Serbe; la Russie est censée
faire des préparatifs de guerre, et l'Italie dis-
cute touj ours la politique de M. Tittoni.

Allemagne et France
On mande de Paris au «Journal de Genève» :
Une question qui avait fort préoccupé les

milieux français était de savoir si le rôle de
l'Allemagne dans l'action de l'Autriche-Hon-
grie avait été actif ou passii On voyait facile-
ment, dans les événements d'Orient, un coup
monté de l'Allemagne contre la Jeune-Turquie
et la Triple Entente.

On n'avait j amais, accordé créance à ces
dires dans les milieux officiels et diplomatie
ques, mais enfin ils étaient dans l'air.

Or, M. George Villiers (alias M. Tardieu)
déclare, dans le «Temps», tenir d'une source
allemande autorisée que de l'entrevue entre
M. de Schœn, secrétaire d'Etat allemand des
affaires étrangères, et M. Jules Cambon, am-
bassadeur français à Berlin ; il résulte que le
gouvernement allemand envisage les événe-
ments sous le même point de vue que le gou-
vernement français.

Ces renseignements qui ont été confirmés à
M Tardieu du côté français, sont d'une haute
importance. L'attitude du cabinet de Berlin
facilitera considérablement le règlement du
conflit.

Le «Temps» ajoute même que voilà la pre-
mière fois, depuis de longues années, que la
France et l'Allemagne peuvent travailler en
toute harmonie au règlement d'un grand pro-
blème européen.

Les appréciations des j ournaux viennois
sur les articles de la « Gazette de l'Alle-
magne du Nord » sont le meilleur indice d'un
revirement dans la politique allemande, qui
mènerait à un rapprochement avec l'Angle-
terre.

Le rappel des étudiants bulgares
D'après la «Revue » , les étudiants bulgares

en Suisse qui sont réservistes ont reçu l'ordre
de rentrer en Bulgarie. D'autres • étudiants ,
jusqu'à des déserteurs, se sont annoncés spon-
tanémen t en qualité de volontaires, si bien
qu'une grande partie des étudiants bulgares
quittent la Suisse.

LE CRIME DE DÏESSE

L'assassin Siegenthaler a ele conduit hier
de Bienne à Neuveviile par quatre gendarmes.

En gare de Bienne, une foule de près de
200 personnes a hué le criminel et les cris de :
« Tuez-le, pendez-le!» partaient de tous côtés.

A Neuveviile, une foule considérable atten-
dait l'arrivée de l'infâme satyre qui faisait
piteuse figure devant la population surexcitée.

LA CRISE ORIENTALE
Les excuses du Monténégro

Berlin, ia — On mande de Cettigné à la
« Gazette de Voss » que dès qu'il eut appris
l'attaque du consulat hongrois à Antivari, par
la population monténégrine, le prince NMta
se rendit en automobile en grand gala pour
présenter ses excuses au consul.

La Chambre crétoise
La Ganée, 13. — La Chambre crétoise,

convoquée en session extraordinaire s'est
réunie lundi à 10 h. du matin en séance
solennelle. La musique a joué- l'hymne natio-
nal orétois, puis le président du gouvernement
«rétois a ouvert la session au nom du roi de
Grèce.

A l'unanimité, la Chambre a adopté une
résolution proclamant L'indépendance et la
réunion de la Crète à la Grèce avec qui elle
formera un Etat un et indivisible.

La suite delà séance a été renvoyée à mardi ;
les députés mohamétans n'assistaient pas à la
séance.

Au Parlement britannique
Londres, 13. — Le session d'automne du

Parlement anglais s'est ouverte lundi.
On avait pris d'importantes mesures de pré-

cautions en prévision des manifestations des
sans travail Aux Communes, parlant de la
situation en Orient, le président du conseil,
M. Asquith, a déclaré que l'Angleterre se re-
fuse à reconnaître les changements apportés à
un traité international par l'un des contrac-
tants sans le consentement des autres.

A la Chambre des lords, lord Lansdowne,
chef de l'opposition, a approuvé la déclara-
tion faite récemment par le ministre des af-
faires étrangères sur l'attitude que l'Angle-
terre observera dans les Balkans.

Lord Fitz-Maurice a donné lecture de
la déclaration faite aux communes par
M. Asquith.

En Russie
New- York, 13. — Malgré tous les dé-

mentis, une dépêche adressée d'Odessa au
«Central News» assure qu 'une forte escadre
de la flotte de la Mer noire a été mise sur pied
de guerre, probablement pour soutenir les pré-
tentions russes au libre passage dans le Da-
nube.

Berlin, 13. — On mande de Saint-Péters-
bourg au «Berliner Tagblatt» :

Un certain nombre d'officiers russes, dont
deux généraux , ont adressé au ministre de la
guerre une demande de mise en congé parce
qu 'ils veulent combattre contre l'Autriche
comme volontaires dans l'armée serbe.

En Serbie
Berlin, 18. — On mande de Vienne au

«Berliner Tagblatt » :
On annonce que le roi Pierre sera forcé

d'abdi quer en faveur du prince héritier.
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Le Sud africain anglais
Durban, 13. — Auj ourd'hui ont commencé

les délibérations do la convention nationale
tendant à former une union do toutes les co-
lonies anglaises du sud de l'Afrique.

PEPURES DéPêCHES

AVIS TARDIFS
Femme de chambre

remplaçante , dc toute confiance , est demandée
pour tout de suite. — Demander l'adresse du
n° 228 au bureau de la Feuille d'Avis. 

MALLES
On demande à acheter quelques malles d'oc-

casion , on parfait état. Pressant. Offres case
^postale 6047 , en Ville. >

Le Bf Georges fle Montmollin '
vaccinera

mercredi 14 et vendredi 16 octo-
bre, à 3 henres. 

L'Asile du Crêt
est ouvert

— La société en commandite Zipfel-Hun &
O, à Peseux , vins et spiritueux en gros, est
dissoute ; la liquidation étant terminée, sa rai-
son est radiée.

— Le chef do la maison Arnold Berger, à
La Chaux-de-Fonds, est Arnold-Edmond Berger,
y domicilié. Genre de commerce : Fabrication
d'horlogerie.

— La raison David Ullmo, à La Chaux-de-
Fonds, négociant, est éteinte ensuite du décès
du titulaire. L'actif et le passif sont repris par
la maison Gaspard Ullmo.

— Le chef de la maison Gaspard Ullmo, à
^a Chaux-.de-Fonds, est Gaspard Ullmo , y do-
micilié1. Genre de commerce : Chiffons , vieux
métaux ot combustibles.

Extrait de la Feuille officielle Suisse fln Cnieine

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
Dersonnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FE UILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL, sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

— Contrat de mariage entre Paul Peterman,
horloger , ot Adôle-Elvîna née Ducommun-dit-
Boudry, veuve de Jules-Fritz Humbert-Prince,
horlogère, tous deux domiciliés à La Chaux-
de-Fonds.

— Demande en divorce de von Gunten ,
Auguste, tailleur , domicilié à Couvet, à sa
femme, Bertha-Alice von Gunten née Clément ,
ménagère, à Môtiers.

— Demande en divorce de Fleury Tissot-
Daguette, horloger, domicilié à La Chaux-de-
Fonds, à' sa femme Bertha-Mathilde Tissot-
Daguette née Ducommun-dit-Verrou, domiciliée
à Philadelphie (Pensylvanie, Etats-Unis de
l'Amérique du Nord).

EXTRAI T DE LI FEUILLE OttHMU

A plusieurs mains,
l'ouvrage avance

. C'est grâce au nombreux et habile personnel
r> la Grande Blanchisserie Neucnâteloisa,

Gonard & O, Monruz-Neuchâtel , possède,
qu 'elle peut satisfaire d'uno manière si com-
plète et si suivie sa grande clientèle.

Service à domicile tous les jours excepté la
dimanche. Tarif spécial pour pensionnats. Prix»
courant et renseignements franco sur demande.

Bulletin métêorol. des C. F. F.- 12 oct., 7 h. m.
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394 Genève 12 Pluie. Calme,
450 Lausanne 16 Couvert. »
389 Vevey 13 » »
398 Montreux 14 » »
537 Siecre 14 » »

1609 Zermatt — Manquo.
482 Neuchâtel 11 Couvert. »
995 Chaux-do-Fonds 8 » •
632 Fribourg 10 » »
543 Berne 8 » »
562 Thoune 7 Qq. n. Beau. »
566 Interlaliea 10 Couvert. »
280 Bàle 10 Tr.b.tps. »
439 Lucerne 7 Nébuleux. »

1109 GOschenen 9 Couvert. »
338 Lugano 13 Qq. n. Beau. »
410 Zurich 8 Brouillard. »
407 Schaffhouss 8 Couvert. »
673 Saint-Gall 20 Tr.b.tps. »
475 Glaris 3 » »
505 Bagatz 12 » »
587 Colre 10 Qq. n. Beau. »

1543 Davos —1 » »
1836 Saint-MoriU 3 » »
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Bulletin météorologiq ue - Octobre
Observations faites à 7 h. % , 1 h. K et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

„ Terapér. en degrés cent0 S s 4 V dominant S
2 — ""—¦ ~ **** 3 3 es
< Moy- Mini- Mui- || 

~ 
Dlr Force S

enne mam mom g a  | g

12 12.9 8.5 18.9 722.4 ' N.-E. faible nua».

13. 7 h. y,: 9.3. Vont : N.-E. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7t9 ,5mm.

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

11 | ii.t | 9.5 | 13.6 1672.4 1 |OJ.OJIaible|a.cou.
Un peu de pluie lo matin entre 8 et 10 h.

Après midi assez beau.
JUtlt. Tomp. Veal. Olol .

12 oct. (7 h. m.) 1128 8.2 O. couvert

Niveau du lao : 13 octobre (7 h. m.) : 429 m. 360

Bourse de Neuchâtel
Lundi 12 octobre 1908

rf=demande;o=offre; m = prix moyen; œ=Jrli tait
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Et. do Neuch. 4 K 100.25 tt
Banq. du Locle. 620.—o » » 1% —.—
Crédit foncier... —.— » » 3X —.—
LaNeuchàteloise 475.—d Gom.de Neue. 4% —.—
Càb. él. Cortatl. 420.—o » » 3X 00.— d

» » Lyon... —.— Ch.-de-Fonds4% —.—
Etab. Perrenoud. —.— » 3X — .—
Martini , autom. 1.75»/ Loclo 4°/, 100.— 0
Papet. Serrières. 110.—d » 3.60 93.— 0
Tram.Neue.ord. 320.—o Créd. t. Neue. i% 100.— 0

» » priv. 505.—d » » 3X —.—
Imm. Ghatoney. 525.—d Papet. Serr. i% —.—

» Sand.-Trav. —.— Tra in. N. 1897 4% — .—
» Sai. d.Conf. 200 — d Ckocol.KIaus4K 100.— 0
» Sal. d. Cône. 200.—d Moteurs ZédeU K — .—

Villamont —.— S. él. P.GirodS'/ , —.—
Bellevaux —.— Pâte bois Fra. 4 a —.—
Soc. Im. Neuch. —.— S.de Montép. 4 H 100.—t
Etab.Rosconl,pr. —.—
Fabr. mot. Zédel. —.—
Soc. él. P. Girod.. —.— Taux d'escompte
Pâte bois Pram'. —.—
8oc.d.Moittéponi —.— Banq. Nat. _ X V ,  —
Chocolat Klaus. . —¦— Banq. Cant.3K*/t —

BOURSE OE GENEVE, du 12 octobre 1903
Actions ] Obligations

Bq« Nat. Suisse 491.50 3% Gen. à Iota . 102.—
Bq»Oommerce. —.— 3 % féd. ch. de f. —.—
Saint-Gothard . —.— 3 %  C.deferfôd. 954.50
Fin. Fco-Suisse —.— 3 Ys % Goth. 189i 472. —¦
Union âo. gen. 600.— Serbe . . .  4 » 375. —
GazMarsâUeb.del . 528.50 Franco-Suisse . —.—
Gaz de Naples. 248.— Jura-S., 3 S « 472. 50
Fco-Suis. éleot. 438.— N.-E. Suis* 3 K 472.—
Gafsa —.— Lomb. anc. 3X 288. —
Parts de Satif . 580.— Mérid. ita. 3 % 352.50

Demanda Offert
Changes France 100.06 100.11

à Allemagne.... 122.97 123.10
Londres 25.12 25.14

Neuohâtel Italie 99.86 99.93

 ̂
Vienne 104.60 104.72

Neuchâtel, 12 octobre. Escompte % % %

BOURSE DE PARIS, du 12 oct. 1908. Clôture.
%% Français. . 95.27 Crôd. lyonnais. 1180.—
GonsoL angl. . —.— Banque ottom. 695. —
Brésilien 4». . 80.50 Suez 4425. —
Ext. Esp. 4» . 94.70 Rio-Tinto.. . . 1671—¦
Hongr. or i% . 93.70 Ch. Saragossa . 400.—
Italien 5 %. . . 103.55 Ch. Nord-Esp. 329.—
Portugais 3X . 61.— Chartered .. . 23. —
Turc D. 4x . . 88.80 De Beers. . . . 326.—
4 «Japon 1905. — .— Randmines. . . 168.—
5%ftusse l906 . 69.10 Golddalds . .  . 118.—
Bq. de Paris . . 1480. — Gcarz 37.75

feuille d'avis 9e Neuchâtel
Les remboursements

n'étant présentés qu'une f ois seule-
ment par les f acteurs, nous rappe *
Ions a nos abonnés que les quittances
non payées à présentation doivent
être retirées au bureau postal, dans
le délai prévu, af in d'éviter un re-
tour de remboursement qui occasion'
nerait une interruption du service
du journal.

Administration
de la

„Feuille a*Avis de Neuchâtel"
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